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Akif pacha, le nouveau gouverneur 
générat ds Bagdad,a eu Thonneur d’élre 
rfgij, hier, en andience de co'igé, [tar 
S. M. le Sultán. Aujourd’hiii,Akif pacha 
partiré pour son poste,par la voie d’Ale • 
xandrelte.

Yacoub bey, envoyé extraordinaíre de 
rE inir du K aschghar, a ¿té re^u, hier, 
en audiencQ solennelle, par S. M. le 
Sultán.

Le Grand-Vézir assistait á Taudience.
Aprés avoir présenlé les compltmenls 

de félicUations pour ravéneraent au tró- 
ne de Sa M ajo té  et les expressiona de 
soumisslon de i'Emii-, Yacoub bey a pré- 
senté au Sultán les cadeaux précienx 
que son souverain lui envoie.

Le Sultán a été tres satisfaii de Tem- 
pressement que TEniir du K aschghar a 
monirá pour faira ses soumissions au 
Khalifbt et a exprimá sa hau'e satis- 
faction pour Ies présenls de l'Em ir que 
Sa Majeslíí a bien voulu Hcc-'iitt-r.

Apré- raudiPiice, l envoyé < x'raordi- 
tiaire, Yacoub bey, ponrqui le Sultán a 
dté d’une bienveiliance extierne, est 
telourr.é avec sn suite ó Stamboul dans 
desvoiiures do peláis.

Mehmed pacha,premier aide de camp 
du Sultán, est parti, lundi dernier, pour 
Trébizonde. II a la mission d’inspect^^r 
l’armee d’Anatolie et defaife un rapport 
h S. M. le Sultán.

Hier ont en lieu, á U cliapelie Je 
Tambassade de Franca, les ('b'Cq' es 
de M. Belin, cónsul général faisant 
fon-ctions de secrélaiie-inierpréte de, 
Tambassade, ofRcierd?la Legión d hor- 
neur, commandeur de VOsmanie et du 
M édjidié, etc., etc., ele,

Le deuil étoit conduit par M. le comie 
de Moüy, chargé d’affaires de France, 
accompagné de M. Mercet, premier dé- 
pulé de U naiion, de M. Dobignie, ern  - 
sul de France, et de toul le per&onriel 
de Tambassade en unifoime.

Les átats-m ajors des deux stotion- 
naires franjáis le P itre l ei \eLatouchc- 
Tréoille élaienl égaiement présents 6 la 
cérém onie; trente m anns escortaient le 
cercueil.

La plupart des am bassades et des 
légations eiaient représenlées-: nous 
avons remarqué M. Fawcet, cónsul ge- 
néral de S. M. Britannique, M. Testa, 
premier drogman de l'ambassade d’Al- 
lemagne, le córale de Foresta, attaché 
á la légation.d’Italie, M. Barone, d rog­
man de la méme légation, la com iede 
Hohenwart, secrétaire de l'ambassade 
d’Autriche-Hongrie, M. Lischine, drog­
man de l’am bassade de Russie et plu- 
sieurs de sea collégues, un grand nom­
bre d’officiers des stalionnaires.

Sa grandeur, Mgr. Grasselli, vicaire 
apostoliqiie de Constanlinople était pré- 
sent au Service et a donné Tabsoute. 
Sa BéaiitudeM g. Hassoun et S. G. Mgr. 
Azarian assiataient égaiement h la céré* 
monie fnnébre.

Aprés Tüffice, le corlége s ’est dirigé 
vers le cimeiiére de Ferikeuy. Les der- 
niéres priéres ont été dites par Mgr 
Antonio Giorgevitch. Lecomto de Moüy,

chargé d’aííaires de Franca, a prononcé 
le discours su ivant:

Le regarde comme un devoirpourle repré- 
sentant de la France en Orieiit d’adresser une 
supréme parole au Fraucaia dévoué, k 1’orien- 
íaliste éminent, á Thomme de bien que nous 
soinmes venus confier a cette tombe. La vio 
toute entiére de M. Belin a été consacrée á la 
pratique des devoirs les plus saints, au labeur 
assidu, auxplus liautes études. II aaccompli 
sa tíiche en ce monde avec une surabondance 
de dévoümení.

Clief de faniille, il a otfert le modéle des 
venus chrétiennes les plus sympatliiques et 
les plusausléres ; fonctionnaire de notream- 
bassade pendantde iongues années, il a usé 
ses forces au travail; savant, il a conquis une 
incontestable auforité.‘Le témoignage uná­
nime de tous ceux qui Tont approche, le rés­
ped dont son nom était l’objet á Constanti- 
nople, demeureront Thonneur de sa grave et 
courageuse existence, la consolation de sa 
veuve et de sesent’ants que nous necesserons 
d’entourcr de la plus sincére sollicitude.

Ai-je besoin de rappeler ici ce que vous 
avez tous présents ii la pensóe, sa Science 
aussi modeste nu’étendue, les convidions 
religieuses dont ií n’a cessé d’étre animé jus- 
qu’á sa derniére heure, cette cliariíé dont 
ricnneüécüurageait leselForts, ce perinanent 
sacrifice de soi-méme pour les siens, pour 
les pauvres, pour le Service de son pays ? 
;\1. Belin a été un vaillant servit3ur déla 
France á Tétranger; ilacontribué a la faire 
estimen aimer, coniprendre en Orient. Son 
infatigable esprit de farnille,son désintéresse- 
ment, son énergie en présence des plus rudes 
épreuves, son indomptable foi dans les mé- 
rites du travail et dans la puissance du dé- 
voüment ont honoré notre cliére patrie qui 
doit á de semblables vertus sa splendeur 
dans les jours prosperes et ses ressources 
dans Tadversité.

Je vous dis done adieu avec une émotion 
attedueuse et un respect profond, ami que 
nous n’onblierons pas ! Je vous dis adieu au 
nom de Tambassatleur dont je tiens la place 
et qui avait pour vous une si baute estime, au 
nom de tous vos collégues et de vos amis qui 
entourentvotre cercueil, au nom de la France 
<¡ue vous avez si loyalement servie !

Adieu eiicore uiie fois, adieu !

Nous appi enonSjdii le Levant H erald, 
que l’état de la saiitó publique dans la 
espítale o tsa  banlieue continué h étre 
pao SGtisfaisant et que le chiffre des cas 
de fiévre lyphoide est beaucoup plus 
considérable que celui que nous avons 
meritlonné daos un de nos derniers nú­
meros. Ce chiffre s’éléveraii é plus de 
deux müle. A Péra, Aínaly-Tchesmé 
HSl presque enliérement infecté el il y a 
aL..ssi beaucoup de fiévroux dans les 
quai tier- avoisinants. Les médecins at- 
tribiient cette maladie íi la tempéralure 
variable qui a régoé derniéremenl dans 
nos paragtís et sont d’avis que Tagglo- 
méralion dans lea églises durant lesféles 
de Paques a beaucoup contnbué h la 
propagatiüii du mal. L eseas  les plus 
nombreux ont eté constates chez les 
calhüliques h la suite Ju Vendredi- 
Sainl, et huit jours aprés chez les grecs.

Une dépécha télégraphique, dit le 
Vakit, annonce qu’un ateamer est parti 
hier d’Amérique chargé de20m illefu - 
sils et de 20 millions de carlouches pour 
le compte du gouvernement impótial.

M. Ferdinand de Lesseps a transm is 
Paris .a dépéche suivante, en date 

d’Ismaília, 5 a v r i ': — « S. A. le Khédive 
nrr’a nolifié une dépéche télégraphique 
du Grand-Vézir portant la date du 1®’’ 
avril el ratifiant la convenlion du 21 
février 1876.

Ainsi que nous l’avions prévu, le con-

i*n dethique violoncelliste, a eu beaucoi 
succés.

Unesociété d’élite dans laqnelle on 
remarquait M”* d’Ehrenhof, qui avait 
bien voulu accepter le patronage de ce 
concert, s’élait réunie avant-hier soir á 
la salle Adam.

Dans le Souvenir de Spa^ le concer- 
tiste a démontré combieii son ai chet se 
jone des diííicultés de l’exécution.

La méíodie de Pergo’ése aé lé jouée 
avec une expression qui a tenu Tassis- 
lance sous le charm^-; de vifs applaudis- 
sements ont salué cette mélodie. Dans 
la Fantaisie de Concert sur Poliuto, 
M. A. Romano a encore vaincu fres ha- 
bilemenl les diííicultés dont CíUe oeuvre 
astparsem ée. La finale en octave a été 
enlevéeavec une jjrécision reraarqua- 
ble. Lejeu d.. M. A. Romano posséde 
un tres bella intonation ce qui se ren- 
contre rart-ment chez Ies violoncellistes.

Le Grand trio  de Hummel a étá en- 
ftíiiUu avtc beaucoup de plai ir par Tau- 
ditoire. M. Mural Romano s ’est révélé 
comme un jeune pianiste de mérite, 
L’étude fara un jour de lui un artiste de 
lalent.
-'^En 'sommn les honneurs de la soiréé 
ont été pour le concsrlisle et ce n’esl que 
justice.

k une des derniéres séances de l’Académie 
des Inscriptions de Paris, M. Carapanos, ex- 
direcíeur des Trainvvays de Constanlinople, 
a lu un mémoire sur les fouilles qu’il a opé- 
rées á Dodone, en Epire, sa patrie. L’einpla- 
cement de cette localité, et plus spécialement 
de son temple, si célébre dans l’antiqnité, 
n’était pas exactement connn avant les re- 
clierches entreprises par M. Carapanos. Ces 
recherches ont été concentrées autour de 
ruines étendues sur une colline située á peu 
prés au milieu de la vallée de Tcharacovisía, 
qui est il une distance d’environ 18 kilomé- 
tres á l'onest de Jannina. Cet amas de ruines 
est r.\cropole de Dodone, dont on reconnait 
encore les murs, la porte unique et plusieurs 
tours. Les fouilles opérées dans cette en- 
ceinte méme n’ont produit aucun résultat. 
Au sud-ouest est situé le théálre, (jui est l’un 
(les plus ^rands et des mieux conservés par- 
mi les theütres helléni(|ue.'. M. Carapanos en 
donne la description. Le temple de Júpiter 
était situé é Test du théatre, sur un plateau 
faisaiit suite á la ville. Sur cet emplacement 
on a trouvé un grand nombre d'eX’-volo en 
bronze, eu cuivre et en fer, de nombreuses 
inscriptions sur des plaques de bronze, de 
cuivre et de plomb, de plus, une grande ins- 
cription sur pierre calcuire. M. Carapanos 
décrit eu détail le.s diverses ruines qui entou- 
rent renceiiile sacrée et donne une liste som- 
maire des obje s qui ont été découverts dans 
les ruines de Dodone. lis se décomposent en 
17 catégories ou collections d’antiquités, 
dont plusieurs eompteiit au-delá de 100 pi<>- 
ces; (les spécimens trés-intéressants en ont 
été souniis á l’Académie.La forme des ruines, 
le grand nombre des ex-uoío, inais surtout 
de nombreuses inscrijptions se rapporíaut k 
Júpiter \a'JOs, é Dioiie et á leur Oracle, met- 
tent hors de (loute (jiiec’estbieu le temple de 
Dodone que M. Carapanos a découvert.

(Levant Uerald.)

Le mutessarif d’Ismidt a lélégraphié 
au minisléríí de Tintérieur qu’uiie rixe a 
eu lieu pendanl les féteá de Paques én­
treles arméniens et les grecs du villa- 
ge d’Orlakeuy situé dans le cantón de 
Kiva. II y a eu qnelques blessés de parí 
el d’autre,m ais Tordre a été immédiate- 
ment rélabli. Les principaux auteurs de 
ce désordre ont été arrétés.

On nousécrii d’Andrinople;
Les réser vistes apportenant h la classe 

des musiehafts a ppelés récemment sous 
Ihs drapeaux.commencent á arriver suc-

cert de M. Aibfrt Romano, le sy m p a-[ cessivement dans notre ville. A u fu re t

( » » )

Le román d’unpére
PAR
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— suite —

lis rentrérent dans le jardín, distrails, ré-
rtííL* par la pensée Tun de
i autre. je leur communiquai la nouvelle de 
Pierre , ainsi que la décision 
prise.

—• Qa importe, murmura Suzanne 
semble, ne serons—nous pas heureux 
tout 1

Cetait i  moi qu elle parlaít, mais son re-' 
gard alia cherclier celui de Maurice. Je ne 
sais ce qu’elle y lut, mais pour la premiére 
fois elle se troubla et disparut.

— Allons tirer un brin, dis-je á Maurice. 
Je ne me soucíaís pas de le laisser seu) avec 
elle. Chaqué jour, chaqué heure, n’élaient- 
ils pas pour mol autant de larcins i mon

que j’avais

en-
par-

destín cruel ? Nos malíes seront bientót fai­
tes, ajoutai-je en souriant.

Maurice entra dans la mnison, prit les 
pistoleta et tout ce qu’il nous fallait, et nous 
nou.s dirigeámes vers la cible Au bout d'une 
demi-lieure, nous nou.s arrétámes.

— Vous étes plus fort que moi, dit Mau­
rice. Jamais il ne manquait une occasíon de 
me taire plaisir ; mais, cette fois, je savais 
que ce n’éiait pas vrai.

Je secüuai la tete, et, machinalement, je 
rechargeaí Ies pistolets que jeremís dans 
la boite.

— J’ai perdu la clef, dit Maurice en cher- 
chant autour de lui.

— Cela ne fait ríen, répondis-je, il ne 
manque pas de petites def k la maison. Nous 
en trouverons une.

Nous revinmes a pas lents. Le temps était 
gris, le Yent souHIait par rafales. D<̂ jk les 
jours précédenls nous avions eu d’assez for­
tes bourrasques ; la falaíse était glissante ; 
une forte marée, la semaine precedente, 
avait roulé des blocs de rocher jusque sur 
le galel au-dessous de nous ; je írissonnais, 
un peu de froid, beaucoup parce que j ’aiais 
la fiévre intérieurement. Maurice s en aper- 
Qut, dta sa vareuseet m'obligea, malgré mes 
refus, á la garder sur mes épaules, pendant 
qu'il marchait dépouilléá mon cóté.

— Quel ñls, pensai-je, serait plu.s alten- 
tíf, plus respectueux, plus tendre! Pour- 
quoi faut-il que cet homme fait pour que je 
Taime doive étre mon ennemi, en me pre- 
nant mon enfant!

Nous re ntrámes aussitót. Le vent soulUait 
en lempéíe el frappaít de grands coups dans 
nos fenétres. Pendant le souper il y eut un 
tel vacarme au deliors que je crus á quelque 
accident. C'était simplement unvoletdéia- 
ché que frappait le mur. Le tonnerre se mit 
aussi de la partie, el, pendant une demi- 
heure, i| n’y eut pas moyen d'échanger une 
parolé.

Des que le calme se fél un peu rétabli:
— Comment parlirons-nous demain, dit 

Suzanne, si la mer ne so remel pas ?

— Ou’importe ! fil Maurice avec énergie ; 
l’essentiel e.si d'échapper aux poursuilcs.

— Mais s’üy a danger ? fis-je observer.
— Qu’importe, puisque nous serons en- 

sembte!
Leurs deux voix avaienl prononcé áTu- 

nisson cette phrase arrachée au plus pro­
fond de leurs c(eurs. lis ne furenl pas trou- 
blés de cette eoincidence. Le danger, cette 
nuil d'oragft, et la fiévre de leur passion les 
emportaient malgré eux. Lf*urs yeux se 
croisérent, leurs mains se joignirení. el je 
sentís que j ’allai^ cesserd’étre le plus fort.

Nous Times des malíes et nous bnilámes 
des papiers pendant une partie de la nuil. 
Ríen nedevait resier derriére nous quipút 
trahir notre idenlité ou mettre sur nos tra­
ces. Vers le matin, chacun se retira, brisé 
de fatigue, pour prendre un peu de repos. 
Fierre m'avail loué une barque. La marée sc- 
rait propice á díx heures du matin, le vent 
était bon, quoique lamerfút eneore hou- 
leusedugrain de la veille ; mais ce n’était 
pas une considératiun de cet ordre qui devait 
nous arréter en un tel moment.

J'avais fait atteler lecheval d'un voisin á 
une carriole empruntée, afín d'épargner á 
ma filie la fatigue d’une longue marche. 
Mais, comme le che.min était assez mauvais 
devant la maison, il fut convenu qu’on la 
conduirail jusqu'á un endroit sec, un peu 
plus haul sur la falai.se, et que nous iríons 
la rejoindre ápied. Nous nous a.sslmes de 
vant un frugal repas préparé par Félicie qui 
laissait lomber de grosses larmes dans les 
assiettes.

— Ne pleurez done pas comme 9a, Félicie, 
lui dil Suzanne, vous serez mariée dans 
quinzejüursavecvotre bon ami. Vous n'étes 
pas k plaindre, vous !

— Ah 1 macíame, que je voudrais qu’il pút 
vous en arriver autanl! dit naívement la 
bonne filie.

Suzanne rougit et baissa les yeux. Ce mot 
presque brutal dans sa simplicité venait de 
blesser sa dignité féminine. Uncertain ma- 
laise nous salsU tous les trois.

b mesure qu'ils arrivent les aulorités 
leur disLribuent, d 'aprés Tordre du Sé- 
ra.^kérat, des arm es, des provisions et 
une paire de chaussures, mais ces sol­
dáis coiitinuent á porten Thabit civil ce 
qui pst incorrect.

Afifí ds rcmédier á cet inconvénient, 
quelquf-s p ?i‘sonnoges de notre ville ont 
provoqué l:i réunion d’une ossemblée 
pDpuleire oü il a été décidé de subvenir 
auxfrais nécessaires pour Thabillement 
de ces soldáis. A cet effelunfi liste de 
souscriplion a ólé ouverie,séance tenan­
te,et tous les assisfants se sont empres- 
sés de contribuer, chacun d’aprés ses 
moyeus.Le produit de cette souscriplion 
s ’e.sl élevé, dans Tespace de quelques 
heuTcs, é 115,000 piaslrcs. Cette somme 
sera empleyée á la confeclion d’unifor- 
mes pour les m usteka/is.Les  souscrip- 
lions continnent.

Moiisieur Ic Directeur,
Nous soussignés, rnembres du Conseil des 

llans, au département de la Fréfecture, vous 
priüus; au nom de la Corporation des odaba- 
chis. (le vouloir bien insérer dans votre esti­
mable Journal, les explications suivantes que 
nous avons cru devoir mettre au jour pour 
corriger une erreur regrettable commise par 
les journaux en accordant gratuitement le 
nom (Vodabachi au nersonnage (jui esteonnu 
aujourd’liui comme Tassassin de feu M. Apa- 
lira, et pour mettre de la sorte Thonnour 
des céritables odabachis á Tabri de toute 
atteinte devant Topiuion publique.

D’aprés nos réglements en vigueui’, tout 
odnbacki, doit avoir en muiu le teskéré par 
lequel la Fréfecture Ic reconnait pour tel et 
qui est contresigné par le kéhaya ou cheí de 
C o r p o r a t i o n .

Vodahochi, doit avoir préalablernent don­
né les garanties usuelles au sein du Conseil 
des llans et étre reconnu par ce!ui-ci pour 
un honnéte homme.

Son nom doit tigurerdans les registres de 
cette coi poration tenus au VI™® cercle pour 
ceux de Gaiata, et k la Fréfecture, pour ceux 
de Stamboul.

Tout odabarJii légal doit indispensable- 
ment étre muni du cachet ofticiel aodabaclii 
á lui donné par le Conseil des Hans et sur 
l'approbation de la Préfecture, pour la pro- 
cédure des alí'aires de son ressort avec Tau- 
torité civi e.

Le coupable, oules impliqués dans Taffaire 
Apalira, ne présentaní aucune des conditions 
susmentionnées et ne possédant ni cachet ni 
teskéré, ne peuvent naturelleinent avoir rien 
decommun avec les oda6ac/í¿s,et,á notre avis, 
c’est un grand tort (jue de donner ce nom k 
des gens quíne sont en etfetqueles employés 
ou commis des propriélaires de Fraiichini 
Han et de Dilber Han.

En terminant, nous nous faisons un devoir 
de déclarer encore une fois, qu’oii ferait 
mieux de conlier la garde des Hans k des 
0(/a/>flc/us proprement (lits, relevant directe- 
mentdela í’réfecture et non auxpreníiers 
venus, qui, aífranchis de loute garantie, pour- 
raient ainsi souiller le nom des odabachis et 
en méme temps la répulation du Han (ju’ils 
servent.

Agréez, etc.
Le Président du Conseil des hans

el kéhaya des odabachis.
RéDJEB

(et plusieurs signatures.)

JLe P r o t o c o le  « t  la  «H iiaC ioii.

Le Journal des Débats publie sur cette dou- 
blequestion un article remarquable que nous 
recommandoiis spécialement k Tattention de 
nos lecíeurs:

La presse europeenne continué á dis- 
culer á perte de vue su r la vnleiir du 
protocole. Tout le monde est d’accord

cessions envers la Russie. Un corres- 
pondant viennois du Times va méme 
jusqu’á dire que les autres cabinets ont 
passéavec le cabinet de Saiíit-Péiers- 
bourg un contrat semblable au célébre 
marché d’Esaü et de Jacob. La déclara- 
tion du comíe SchouvalofT lui paraíl un 
bien mediocre plat de lenfilles lorsqu’on 
la compare aux a van tages presque exor- 
bilants que le protocole assure á la 
Russie. S ‘ le principe de Tintégrité de 
Tempire ottoman et de la non-inlerven- 
tíon des puissances dans les añaires 
intérieures déla Turquie n’est pasthéo- 
riquement abrogé, en fait il est violé 
déla  maniere la plus évidente. Le fait 
da paialtreignorer le tniiié de Paris et 
d’agir comme s’il n’avait jam ais exislé 
porte, d’aprés le Times, une aüeinte 
plus profon de aux stipulations de ca 
traite que n'aurait pu le faire un acte 
formel d’abrogation insére dans le pro­
tocole. l.a Russie a touché le but qu’elUí 
déclarait pon.’íuivre depuis si long- 
temps Eüe n ob'enu que Us puissances 
consetJ'issnnt á former unesorle d’aréo- 
page chargé de régler, sans Tinterven- 
tion de la Turquie. les añaires inté- 
rieures de la Turquie, et de placer ce 
pays sou-i la juridiction directe el abso- 
luí* de l’Eiirope.

II L-st vrai que, dans la pratique, Tin- 
dépendance de l’empire oitoman avait 
étéfori p?u rcspectée; mais Tinlerven- 
tion s ’était pmduits jusquici sous forme 
d’tívis amicanx adre.sses su Sultán ou 
de négociülions internationales dans 
lesque'lps la Porte avait la consolation 
dereraplir un ró!e. C’est la premiére 
fois que tous les déguisements lombent 
pour faire plac ' á la réa lité ;ca r, méme 
á la Conférence, les représentants de la 
Turquie avaient été a ppelés á se pronon- 
cer su r les mesures dont on cherchait á 
leur imposer Tacceptatiofí. On ne garde 
plus aujourd’h ii ce.s ileniiers m énage- 
raeiils. Les six puissances décident seu- 
les des intéréis du gouvernem entotto- 
man, el celo, non-seulement pour Theu- 
re présenle, mais encore pourTavenir. 
Tandis qu’on s ’était contenté á Goris- 
tanlinopl - de préparer une cominission 
spéciale de contróle ayant un mandat 
tré.s definí quí m- s’étimdait qiTá quel­
ques provinces eí qui devait disparaitpo 
dans un délai prochain, on a résolu á 
Londres de sonmctlre la Porte á Ja sur- 
vedlancH p'^-rmanente ei universelle des 
ambas-'Odenrs et des agento locaux. 
C'esl une mise en tutelle incontestable, 
ct les termes dans lesquels on Ta signi- 
fiée b la Turquie sont d’une ro ideuret 
d’une vivocité qui lUi doiventpas adou- 
cir la donleur du coup dont on la frappe.

Com m ese fa ilil done que Ies jour­
naux riisses aient accueilli avec une ex­
tréme freideur un protocole qui comble 
leurs plus audacieiHts e.spérances? Le 
correspofídant du Times se le demande, 
et il imagine des raisons trés ingénieu- 
ses pour expliquer un phénoméne aussi 
peu natnre). Nous croyons cependant 
qu’on p8L‘.t se rendre compfe, sans re- 
courir ó des supposilious invraisembla- 
bles, de la déceplion que cerfaines per- 
sonnes ont éprouvée á Saint-Péters- 
bourg. Le protocole ressemble pour une 
partie des diplomatps et des militaires 
de Ih Russie, au chaval de Roland, qui 
avait toutes les qualHés du monde,mais 
qui, par malheur, n’existait pas. Le 
protocole a, lui aussi, des qualilés ex- 
traordinaires; mais il n’est pas bien cer- 
tain qu’il existe réellement. II m ourra 
méme ó coup sur si Tarmée du Pruth 
n’físl pas prochainement demobilisée.pour reconnaitre que les puissances ont 

poussé aussi loin que possible les con- 1 Le jour oü le pr -mier soldut russem et-

— Ab 1 la boite á pistolets, dit Maurice. 
Mettez-lá bien en vue, Fierre, sans cela je 
Toublier.3Ís.

Nous terminion.s notre repas lorsque J’ier- 
re m’annonga la visite du prupriétairc de la 
maison. [I avait vu nos bagages dans la car­
riole et vfnail prendre congé de nous. Com- 
me les visites de provinee n’en finissent pas 
si Ton n’y mel bon ordre, je sorlis de la 
maison pour Tempéeber d’y entrer, et je don- 
nai en méme temps Tordre de concluiré la 
carriole á Tendrnit oü elle devait nous al- 
tendre. Je la vis bondir á dr(úte el á gauche 
sur le pavé raboteux, elle loorna le coin et 
je descendis dans le jardín pour recevoir 
mon bóte importan. .Maurice et Suzanne 
rentrérent dans la .salle á manger pendant 
que Félicie ótail le couverl.

Notre propriélaire. qui m’avait entrainé 
hors du jardín, sur la falaise, me raeontait 
ses malheurs : la plJie de la veille avait per- 
cé son toit, une pierre tombée lui avait tué 
une poule.

— Vous avpz bien mauvais temps pour 
votre voyage, me dit-il, mais voici (Ies par- 
ouliers qui viennent par ici, et qui n’oni pas 
dú avoir beau temps hier non plus.

Je me tournai du cólé de la ville qu’il 
m’indiquait, et je vis arrétée sur la route une 
voiture de louage, prés de laquelle deux in- 
dividus d’une classe que je ne pus définir se 
dégourdlssaient les jambes au muyen d’un 
peu de gymndstisque A cent pas devant moi, 
abrilanl ses yeux de la main pour mieux me 
rec'onnaílre, M. de Liney me regardait allen- 
tivement...

Je sentís un coup si violent au coeur que 
je faillis perdre pied. Mon interloeuteur qui 
avait remarqué ma surprise me jeta un coup 
d’(Bil curieux.

— Vous le connaissez done, ce monsieur? 
fit-il.

— Je crois que oui, mais il ne peul avoir 
grand’ chose á me c.ommuniquer. Je vous en 
prie, mon bon monsieur, allez dire auxen- 
fants qu'ils parient sans m’attendre, je les 
rejoindrai dans un instant.

— Les enfants? fit le NormanJ d’un air 
fúté, la jeune dame n’est done pas votre 
femme? On disait dans le pays que c’esl 
votre filie, c’cst done vrai?

Je fis un geste de colére, — mon Normand 
s’écartH de quelques pieds, — M. de Liney 
approdiait é grands pa.s.

— Allez, allez, lui dis-je, il y aura cent 
franes pour vous.

E.spérant Tavoir alléché par Tappát d’une 
réeompense, je descendis au-devant de mon 
gendre. Une renconire étant inevitable, au- 
lant valait ne pa.s le laisser approcher de la 
maison. Mon Normand, au lieu de m'obéir, 
se retira un peu á Técart derriére un rocher, 
pas Irop pré-í, mais assez pour ne rien perdre 
de nos gestes, sinon de nos discours.

— Erifin, dit mon gendre enmesaluant 
poliment, je vous reirouvel Vous pouvez 
vous vatiier de m’avoir fait faire du chemin ! 
Hciireusement, votre Pierre a réussi par 
le llambeau d e l’hymen.

J'étais dé ‘idé k jouer caries sur table.
— Vous n’aurez pas ma filie, lui dis-je. 

Combien voulez-vous pour me la lai.sser ?
— J’ai déjá eu Thonneur de décliner une 

proposition semblable, dit Liney; jenesuis 
pas venu si Inin pour m’en retourner bre- 
douille. C’est ma femme que Je veux, et je 
me suis arrangé pour la ramener au domi- 
cile conjugal. — J'aimerais mieux que ce fiit 
de son plein gré, ajoula-t-il avec un sourire 
faux sur sa face biéme.

l! avait beaucoup vieilli, ses traits faligué.s, 
détendus lui donnaienl dix ans de plus que 
son áge. Malgré mes cheveux blancs,je pa- 
raissais, j’en suis sur, plus jeune que lui.

— Moi, vivant, luí dis-je, vous ne i’aurez 
pas!

Nous étions arrivés prés du parapet si la- 
bnrieusement (íonstruit par Maurice, je 
m’arrélal, M. Liní^y se mit á faire des trous 
dans k gazon avec sa canne.

— Ce sont des phrase.«», tout cela, eher 
monsieur, dit-il avec son ancienne inso- 
lence; je ne vous tuerc.i pas et vous ne me 
tuerez oas.

— Ce n’est pas sur, lui dis-je les dents 
serrée.s.

Son insolence m'exaspérait.
— Bah ! fit-U toujours avec le méme 

sang-froid, tout cela n est que des phrases ; 
j ’ai la loi pour moi.

Avec sa canne ií fit toler dans le préci- 
pice une molte de terre arrachée au pa­
ra peí.
^— J'ai la loi pour moi, vous entendez ; 

c’esl vous el votre filie qui étes en contraven- 
tinn.

Une seconde motte suivit la premiére.
— C’esl ávous de voir si vous voulez que 

j agisse légalement ou si vous préférez me 
rendre ma femme comme il convienl entre 
gens du monde, sans bruit et .^ans scan- 
dale.

Les moltes de terre volaienl toujours sous 
les petils coups pressés de sa canne.

— Laissez cela, lui dis-je .machinalemenf; 
ce mur e.st lá pour quelque chose, il y a ur\ 
abime au-dessous...

— Eh bien, lant pis pour ceux qui tora- 
benl dans lesabimes, fit-il avec uu cynisme 
réyoltanl, cela ne me regarde pas, moi je 
vais dans la vie sans m’inquiéler des 
autres.

II coniinua a démolir le parapet avec une 
sorte dejoie froidement feroce. Moi, reprit- 
il, j’ai iin(í idee, j ’ai un but dans la vie : a 
savoir d’étre heureux á ma fa^on, comme je 
Tentends, le reste me chault peu.

(La fin á demain).

Ayuntamiento de Madrid
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tra  le pied sur le territoire roumain, le 
protocole aura vécu, et de rimmen^e 
succés diplomatique remporlé par le 
comle Schouvaloff il ne restera que le 
sonveoir d'une rapide et brillante illu- 
sion. C’est en vain, en effet,^ ^ le  les 
journaux riisses et le N ord  s’enorcent 
de noyer sous les sophismes la décla 
rallón de lord D erby: celte déclaration 
est d’une nettelé qui Jéjoue toutes les 
Equivoques. Saris désarmement, pas de 
protocole! Tc-1 esi le sens indiscutable 
d e s p a ld e s  prononcées par lord D^rby 
et par M. Menabrea, auxquelles nous 
regrettnns que M. d’Harcourt ne se solt 
pasassocié. La Russie a obtenu l’abro* 
gallón virluellc de Tarticle du traité de 
P arís , roais á une condition : c’esi qu'elle 
renoncera au réve d’un m andat euro- 
páen et aux projels d’action isolée qu’elle 
iiourrissait depuis deux ans.

Le gouvcirnement de Saint-Péters- 
bourg a done aujourd’hui á choisir entre 
I0 maintien du protocole et la démobili- 
ftation de son armée. Nona avons dii 
que celte décision dépendait unique- 
m ent d’elle, et nous ne pouvons, malgré 
toutes les critiques que nous nous som- 
m es attirées en parlant ainsi, modifier 
notre maniére de voir. Le N ord  consa­
cre un long an id e  ó nous démontrer 
que nous avons eu tort de qualifier de 
4(difficileraent exéciitables » les condi- 
tions auxquelles laRussie a subordonné 
son désarmement. L’adjectif que nous 
avons employe afin dexprim er riolre 
pensée sous une forme trés adoucie a
fourni & notre confrére l’occasion d í
nous accablar sous des arguinents qu’il 
croitirréfutables. II se serail peul-élre 
dispensé de cetle peine si nous avions 
expliqué sans ménagemenls des le pre­
mier jour ce que nous entendions par 
les mots «difñcilement exécutables. » 
D’aprés nous, l'exéculion des conditions 
énoncées p a r le  comte Schouvaloffesl 
douteuse, parcequ’eltedépendau moius 
autant de laR ussie quede la Turquie. 
Qui peut mettre en doute que la paix 
avec le Monténégro se ferait en quel- 
ques heui es si le cabinet de Saint-Pé- 
lersbourg adressaii un mol sculemenl 
au prince Nikita, landis qu’elle ne se 
fera pas du tout s ’il l’encourage dans 
ses ambitions excessives? Ge'te pre- 
miére difficullé écartée, la Porte ne de- 
manderait pas mieux que de placer án 
plus vite son armée sur le pied de paix ; 
mais encore faudrait-il que les mesures 
militaires de la Russie fussenl ínter 
rompues et que les troupes m assées sur 
le P rulh cessassenl de menacer son 
indépeudancenalionale. Supposons, en 
effel, que la Turquie, se soumeUant 
sans murmurer á la seconde condhion 
du comte Schouvaloff, lenvoyát ses 
soldats dans leurs foyers, qui oserait 
lui répondre que la troisiéme condition 
ne servirait pas aussitót de pretexte pour 
intl'ger k son imprudence un terrible 
chaliment ? La Porte a poursuivi depuis 
plus d’un an, avec une bonne volonté 
incontestable, sa réorganisation inté- 
rieure, etjam ais néanmoins la Russie 
n’a voulu rendre jusdee k la sincérité de 
s  ^fíoris*

Le passé est bien fait pour inspirer 
d -s  craintes sur l’avenir. Personne ne 
nous dit quel sera le juge chargé de dé- 
cider si la Turquie a « entrepris sóiieu- 
semenl les réformes mentionnées dans 
le protocole.» Sera-ce une nouvelle 
Coufénence? Sera-ce la Russie seule ? 
líxiger d’un pays de braver de gailé de 
coeur une pareille incertitude e.si certai- 
nement une des prélenlions les plus 
étranges qu’ait jam ais émises la diplo 
inalie, saus parUr de la question des 
rnas&acres qui vienl encore compl;quer 
le probléme soulevé par le comte Sch ju- 
valüff. II eú té té  nécessaire de s ’eiUen- 
dre ne'tement sur lí sens du mol mas- 
sacre. S’il faut en croire les journaux 
russes. la Turquie est encore lous les 
j )urs le théátre de scénes du genre de 
ceües qui se sont passées en Bulgarie. 
Deplua, lea bandea insurreclioiuielles 
qui onl été renvoyées de la Seibie aprés 
1.1 conclusión de lu paix ont rcpai u en 
I leí/égüvine et en i.»usnie, cü elles re- 
couimencent leurs dé’.estables manoc 1 • 
vres. II faut bien que les troupes tur([UPS 
les poursuivent et les tio q u en t, niais 
o tte guerre irréguliére ne serail-elle 
pas aussi par hasard, aux yeux des co ­
mités alavés, jn  véntable massocre. 
Avaiit d« demander á la Turquie de ne 
pus se défriiiure, ne devr ail-on pas in- 
fe'*iire á ses eiiiiemis du la ltaq u er?  
E^t-i juste d’allumer r.ncendie et, de se 
]il-iiudre ens lite des désaalres qu il pro- 
duii ?

En résumé, «ile A^ord veut bien pas- 
s T en revi.e Í-*s condliioiis énomerées 
p i r  le comte Schouvaloff, il reconn&itra 
q in  l’cxécütion en esl .subordonnee aux 
démarchrtsdu gouvernement de Saint 
Pétersbouig et aux résolulions dus co 
milés slaves. C’est pour cela que nous 
les avona iraitees de « diffiolernent exé- 
cuiables. » Mais, en supposanl qu’elles 
soient toutes réalisées, Tambassadeur 
russe a-l-il promis que son pays procé- 
d .raU k uu désarmement iinmédiat? 
non ; il s’est contenté de déclerer, dans 
uii laugage dont on s ’ecst justernent 
plaint.qiie la Russie auloriserait la Por- 
l.í á luí envoyer un am bassadeur spécial 
pour iraiter du désarmement. Aussi, 
máme aprés la soumission compléle de 
li  Turquie, c’est k Saint-Petersbourg 
que la queation de paix ou de guerre 
Süia iranchée. Avions-nous torl de dire

tim entde sa faiblesse, ou ou elle croit I Un Journal du Piréeannoncü que le cuiras- 
qu’en traitant directement avec so n ad - l’0///a entreprendra, pour l’entretien de

' son étut-major et de son équipage, un long 
voyage jusqu'aux ludes, aprés avoir visité

versaire elle pourrait gagner un grand 
avantage.

« II se peut, ajoute le Times, que le 
moment d’une entente possible entre la 
Turquie et la Russie sans rintervenlion 
des autres pulssances soit passé ; il se 
peut aussi que l’envoi d’un délégué spé- 
cial blesse irop profondément Torgueil 
de la T urquie; mais il faut teñir compte 
de ces susceplibilités, el les puissances 
ont le droil de demandar á la Russie 
qu’elle se monlre rr.odérée, quelles que 
soienl d’ailleurs les prétendues provo- 
cations qu’elle puisse alléguer contre la 
Turquie. »

les ports de guerre fraiic.ids, anglais et ita-
Hens déla Méditerranée.

N O U V E L L E S  E T R A N G E R E S ,

FKAtVCE.

E X P O S I T I O N  U N I V E R S E U . E  DE 1878.

Le F ran p a íi adresse des conseils de 
modéralion a la Russie :

« Le gouvernement du czar a beau- 
coup obtenu de l’Europe dans les der- 
niéres négociations. La signature du 
protocole, en faisant solennellement de 
la condition intérieure de la Turquie 
une affaire d'intérét européen, a é té u n  
succés réel pour la politique d é la  R us­
sie et uneéclaiantesatisfaciion pour son 
am our-propre natioi.al.

» L’Anglelerre, no tam m enl, lui a en 
quelque sorle cédé en cette circon&tance 
le premier róle dans lesaffaires d’Orient, 

»Mai$, en augm entant ainsi son in- 
fiuence et son prestiga, on a augmenté 
sa responsabüité.

• Elle doit d’au tan tp las  k l’Europe 
d’étre m odérée; et celte modéralion ne 
lui est-rlle pas facile au moment d'un 
succés diplomatique ? Toule autre con- 
duite donnerait raison á ceux qui ne 
voyaient derriére ses démarches diplo­
matique et la philanthropie de ses mani- 
fesles qu’une ambilion obstinément pa­
líente, mais implacable.

» Mais que seront nos conseils de sa-
gesse, de paix, au milieu de tant de
complications, de conñits ouverts, d’a- 
m our-propres engagés et peut-étre 
d’intrigues secréles ? En attendant, re- 
m aiquons que plus les affaires s ’em- 
brouillent en Oíient, plus la silua- 
lion ébranlée de M. de Bif-marck sem­
ble se raffermir ó Berlín. Qusl lien ca­
ché existe t-il done entre ces deux 
fails ?»

La Liberté  prévient la Russie que si 
«lie poursuit trop loin ses exigences,l'o- 
pinion publique deviendrait sévére é 
son égard.

« La Turquie en est arrivée á un point 
oü ses plus graves intéréts lui comman- 
dent de grands sasrifices. M ais ilfau - 
drait aussi que le cabinet de Saint-Pé- 
tersbourg, coiiformant sa politique aux 
intentions du czar qui ne veut pas la 
guerre ne s ’obstinát pas k exiger de la 
Turquie plus que celle-ci ne peut accor- 
der.

» L’opinion publique est aujourd’hui 
tantée de se demsnder si, en signant le 
protocole, la Russie a voulu sincére- 
ment le désarmement, ou si elle n’a pas 
cherché l’occasion de placer la Turquie 
dans une situation de plus en plus com- 
promise vig-é-vis de l’Europe.

»SiIa Russie veut la paix,le protocole, 
qui a été pour elle une victoire diploma- 
tique, lui offra't el lui offi e encore un 
moyen facile de I’assurer. Mais ei elle 
ne profite de cetle victoire que pour 
pousser la Turquie dans ses derniers 
retranchements, ne doit-elle pas croin- 
dre que l’opinion publique ne juge sévé- 
rement sa oonduite et ne lui impute un 
cnlcul qui serait en

Le Herald  publie un a ficle trés cha- 
leureux en faveur de la parlicipalion d^s 
Elats-üiiis á l’Exposition universelle de 
París.

Le Messager fra n co  américain  d í 
son cóté croit savoir que le présideut 
Rayes est tout di'po«e a sfconder les 
démarches des exposanis amérieains^ 
en attendant la nominalion d'une com- 
mission définitive par le congrés. On 
prépare la formation d'une commisaion 
provisoire qui va s ’oceuper activement 
de tous les préparatifs préliminaires 
afin d’assurer une large reprósentatios 
de l’industrie et de ragriculture améri - 
caines é París. «Quant é la sanction 
ultérieure du congrés, dit \e Messager 
franco-am érica in , et au vote du credit 
nécessaire, ni l’un ni l’autre ne fom ques­
tion.»

Enfin, une dépéche d í W ashington 
en date du 23 m ars. a J rrs s  íe au Cour- 
rier des E ta ts-U nis \>or\e c e q u isu il:

M. Nathan Applelon est revenu au­
jourd’hui de Philadelphie cu il a eu une 
iongue conférence avec les promoteurs 
de la derniére Exposilion; il a préstn léé 
M. Evart 5,secrétaire d’E at, une esquis- 
sedu projet de participation des Eiats* 
Unis ó l’Exposition de P»tis, avec l'esti- 
mnlion approximative deu dépeuses né- 
cessaires. Il croit que ces dépenses ne 
pourront pas élre momdres de 300,000 
doÜars pour une part'cipalion digne des 
E'.at-Unis, el encore faudrait-il que les 
marchandises destinées á l’Exposition 
fussent regues á New Yo'^kdans des 
enlrepóts du gouvernement el trans- 
portées au Havre sur des navires de la 
marine américaine. II croit, cependant, 
que 500,000 dollars devraient élre affec- 
tés é cette affaire pour faire honneur au 
pays á París. Les gentlemen qui se soni 
mis a la  tele de ce mouvement onl le 
ferme espoir que le président Hayes 
trouvera le moyen d’accepter, en lemps 
opportun, l’invuation de la répubüque 
frangaise. II réalisera ainsi le désir gé- 
néral du publie américain de prendre 
part é cette Exposition, non-seulemeni 
pour maintenir notre amitié tradiiion- 
nelle avec la France, mais encore, au 
point de vue com.Tiercial, pour ob enir 
en Europe la confirmalinn du verdicl de 
supériorité de beaucoup de nosproduits 
sur les produils similaires européens.

AAGJLETERRE.

On écrit de Londres, au Journal Le 
Temps :

Le premier sentiment inspiré par la lecture 
du protocole et des piéces y annexées a in- 
coníestablement été la surprise, On ne s’at- 
tendait pas ü un document aussi significatif, 
d’un ton aussi péremptoire, et si peu en ac- 
coríl avec les traités de 1So6. A vrai dire, 
l’opinion semble assez généralement considé- 
rer le protocole comme un abandoii implicite 
de l’article 9 du traité de París. Jusqu’ici, 
fait-oii remamuer. lesremarque!’, les puissances, tout en 
interveuaiit dans les aft’aires iiitérieures de la 

complet désaccoi'd I Turquie, l’avaient fait par fies conseils et des 
avec les intentions généreuses et pací- proposilions. Leur raode de négocier iinpli-
fiques de son souverain ? »

ORECE.

XOUVEI.LES DIVERSES.
Aíhénes, le 7 avril 1877.

Plusieurs capitalislesont manifesté l inton- 
tion de souscrire pour des soinmes conside­
rables h Tcniprunt de 10,000,000.

quait la reconnaissance d’une égalité <liplo- 
matique entre la Porte et elles. Aujourd’hui, 
elles signifient a uii Etaí, (|ui semble rejeté 
liorsdu concert européen, leurs propres vo- 
lontés. Elles parlent le langage de la défiance, 
un langage que ne juslilie que trop une lon- 
gue suite d’événements, mais doní femploi 
n'en iudiijue pas moias une profunde aitera- 
lion des relations internatíonales.

Comine me le disait spirituellement un 
ex-sous-secrétaire d’Eíataux aífaires étrangé- 
res du ministére Gladslone, le protocole estLe gouvernement helléni([Lie a eommandé 

six batteries d’artillerie, systéiiie Krjpp, dont I bien plutot l’acte linal de la conférence pré- 
tbalteries de moiitague.(]es six b.it.eries d’ar- liniinairc que celui de la conférence plé- 
tillerie, avec lous leurs acce.ssüires,cofiteroní niére. Et c’est pcut-ctrc li  (au senLirnent do 
800,000 frailes. | moii interlocuteur) ce qui fait le danger de

cet iiistrumeiit.
M. Olto Luders, ancieu directeur defecóle I Saus doute, oii ne saurait regretter <{ue 

allemaMle d'Athéues, ancien cliargé d'afTaires l’accord <les puissames se soit établí sur un 
(l’Allemagiieen Gréee, a été nominé gouver- <locument aussi significatif, et non pas sur 
ueur du prince héritier. un texte dépouillé de toute importance par

----- des remaniements successifs. .Mais esl-on
Mercredi, jour de l’expirat.on de sa peine, bien assuré que lu Porte ne resseritira pas le 

.M. J. Bulassopoulo, aiiciwn ministre desciil- langage qifon lui tieut? Quisait si le proto­
tes, condanmé íi un an de prison par la colé, si soigneuseinent expnrgé par le cabinet 
Haute-Goura été mis en liberté.Son collégue «le Saint Jaine.s de tout ce qui pouvaií lier 
et cómplice, M. R. Nicolopoulo.qui avait été les puissances signiitaires k une action iiUé- 
condamné a dix luois de la inéii.e peine,avait | rieure, ne fourmille pas de termes faits pour

‘ Ifl (Ific I m m m o c  li't'ifété mis en liberté soixaiite jours auparavant. J éveiiler la .susceptibiliíé des hommes d Etat
ottonians ? Et dans ce cas ne comprend-on 

bes fouilles pratiquees au sudde l’Acropole I pas immédiateinení l’avanlage que tirerait la 
ont mis deniiérernent a dé’ouvert une ins- Russie de sa position nouvelle? Sans doute.
cription de 80 lignes. C’est un décret par le- cest un poní que l’Anglelerre lui a báti; par 
(|uel le peuple d’Atliénes accorde un délai au malheiir, il me semble que c’est un ponltour-
fiéme Hes Soulites (une des quatre anciennes I Htmí//lu pgní aussi bien lui sercir d faire 
villes de file de Kéa) pour le pavenient (fuñe passe/’ le Prnth á ses troupes qu’á les faire 
dette de trois talents. Plusieurs inonnaies de I batiré en retraite.

Dira-t-on que lord Derbv s’est soigneuse-broiize, rongées parla rouille, ont été décou- 
vertes au méme endroit.

M.M. Delyanni, cliargé d’all'aires do Gréee á 
i’aris, et M. \icolaidis, oHicier du génie, ont

ment gardé d’un tel péril en stipulant comme 
coiidilioii a la validité du protocole le désar­
mement reciproque? Mais a-t-on examiné 
de bien prés la valeur de cette réserve?

qu í le mol de lord Derby n avail jamai.s 
eíó Hussi vrai que depuis le protocole et
que toule la respoiu-abililé des événe- 
nrnjt.s qui se préparent pesnit sur la
lc ’6 de fenipereur Alexandre ?

Le Times, commentarit les derniéres 
Tioovelie.s de Constan ti uoplc, estime que 
lo R i.-sie ne serait pas justifiée de dé- 
(dau-r la guerre parce que la Turquie ne 
donnerait pa.s salisfaclion k loutea 
demandes comprises dans la déclarn- 
l'rnj du comte Schouvaloff. Lssaccepie ' 
«¿era’t ‘ ii ' prtur la Foit'*, aubjr une 
réeile humilialitui. Le ton des demand.''s 
dé la  Russie esl celui d’une sommatiou 
k un tnnem i vaincu qui soli cite lu poix.

Si la Forte consentail á envoyer un 
délégué spécial pour tráiler du désar- 
memeut, ce serait parce qu’«.lle a le>eu-

été nonimés membres de la commi.ssion ponr Qu’est-ce done essentiellement ([if bi proto- 
a participation de la Gréee a l’Exposition colé, siiioii une déclaration des vues coinmii- 

Tniverselle. lis sont priiicipalement chargés nes auxquelles sont arrivées les puissances 
e la réccjition des objetsá exposer ct de for- signataires? Et comnieiit annuler cventuelle- 

doiiiiance du local qui est concede ála Gréee. ment feil'el produit par une telle déclaration?
—  Si le protocole contenait des engagements
sont annoncés dans le proprement dits, finvalider dans certains cas 

personnel administralif. M. Doukas a été serait se réserver une liberté sufíisante : mais 
nommé préfet d’Argolide-et-Corintliie. -M.M. si, comme faffirment les ministres et leurs 
Sotiropoulo et .Marino, préfet d’.Arcadie et de organes Ies plus allidés, il ii'innove ríen, il 
Corfou ont donné leur démission qui a été n’introduit aucuiie nouvelle obligation, que 
acceptée. M. Midió est nommé en remplace- signilie done cette rescisión d’un acte simple- 
mentde.M. Marino préfet á Corfou. Ü’autres ment déciaratif? La seule clauseproprement 
changements sont aítendus prochainemeiit. J dispositive ijue fon puisse décourrir dans ce

texto, c'est le paragraplie final oüles puissan- 
M. .Vgathoii Rouyouka a été r.oinmé d i-I cesannoncent, en cas d’inexécution des rélbr- 

reclPiir de la pólice en remplacernent de M. I nies. leur intention d’aviser en conimun aux 
llailjipétro, dont la démission a été acceptée. I mcilleurs moyens d’assurer la paix et i’anié- 
.M. líadjipétro s’est dignement acquittudes lioratioii du sort des populations cliréíien- 
délicates fonclions qu’il remplissait depuis I nes.
deux ans a la satisfactioii genérale. La nomi- Fant-ü croire qu’au cas oü les dioses en 
nation de son successeur, í|ui a été préfet de | arriveraient une toís de plus a une cri.se ai •

des traités delSoO; ils lui ont en qtielque 
sorte arruché une mise en deineure ála Porte, 
et ils ont eu soin d’eiitourer leurs propres 
concessions de tant de si et de mais qu’elles 
se réduisent á néant. Ce document a la main, 
il leur deviení facile de pousser la Porte á un 
refus compromettant, et, en dépit de toutes 
les rétractations uUérieures, ¡1 ne leur sera 
pas moius possible d’en appeler toujours á 
cette expressioii solennellc des vues des puis­
sances pour justificr leur action.

Ce jugement, assez remarquable pour que 
j’aie cru devoir vous le trausmeltre, émaiie 
d’un adversaire résolu du gouvernement, et 
( ette origine enlcve sans doute quelque chose 
ü sa valeur, Dans beaucoup d’esprits, lagran- 
deur méme des avantages que le protocole 
confere k la Russie apparait comme une rai­
son suflisante pour qu elle ne pousse pas plus 
loin. Je n’en ai pas inoins entendu, ¿ diver­
ses rep ises, et sous des formes á peu prés 
semblables, des critiijues analogues á celles 
que je viens de résumer. Si le ministére a 

e consolider du coup .sa position en si-pe n sí
gnant le protocole, ü a  fait erreur. Trop de 
nuages voilent encore favenir le plus immé- 
díat pour qu’il soit possible de juger la valeur 
réelledecet acte. L'opiiiion publique attendra 
que les conséquences s’en soient développées 
en Orient pour rendre un verdict d’oü dépend 
en grande partie le sort final du cabinet.

AUTRlCRE-nOIVGRIE.

On écrit de Vieimo, h la date du 6 
av ril:

Nuns ignorons Piic.ore ici, k fhpiire 
oü j'écris, ce qui doU avoir été dit hier 
dans le sein du Parlement hongiois, 
raa's nous connaissons, d>-puis quaran- 
le-huit heures déjü, le contenu officiel 
du protocole.

L ’impression générale esl que ce d o ­
cument, trés-mesuré dans la forme et 
trés oirconspect daius le fond, pouvait 
étre ^ccefléparla  Porte si la déclara- 
lion lonchant le desarmi'ment ne füt 
venue gáter le tout par le caraclére im- 
pératifqu’il parait avoir v¡s-á- ris de la 
Turquie. Cetle opinión que m’exposail 
ce matin, avec une autoriiá incontesta­
ble, 1-' géíiéral K apka qui vient de Cons- 
tantinople pour se rendre é Nice oü se 
trouve sa familia, esl parlagée par des 
hommes tres autorisés et d ’une maniére 
générale par lous ceux qui ont suivi de 
prés !a derniére phas** diplomatique de 
la question. D’aprés mon inteiloculeur, 
on est p .Tsuadé á Constanlinople que 
la Russie ne veut pas la guerre, et la 
Porte elie-méme, m algré quelques pa­
roles imprudentes, se montroit en der- 
nier lieu trés inciinée k la sag esse ; les 
conseils de L ondreseide Vienneavaient 
forte m int agi el le lerrain était prét pour 
y semen la concorde et la paix.

Dona ces conditions, le protocole eút 
réussi, n'en doulez pas, car la Turt^u e 
elle m$ms pouvait y voir un succés re- 
lalif pour sa politique p assée , et ce siic- 
cés méme pouvait étre exploité hábil— 
ment pour calmer les dispositinovS bel- 
liqueuses des musulmans. Pourquoi 
a--il fallii que le comte SchouvHb-ff 
rédig-at dans les termes que voiis sav< z 
la promesse de désarmemsjnt réclam ee 
par le cabinet de Londres, avec plus de 
persistance pput-elre que de sagacilé?

Le comte Andrassy avait exposé au 
général Ignalieff diftérenles formules á 
ce sujet;(outes furent refusées par Saint- 
Péiertbourg qui répoiidit qu'on alUil 
s ’entsndre directement avec Sainl-Ji 
mes. Lord Derby a-l-il passé couda- 
mnation sur la forme afin d’obtenir le 
fond ? C e.st probible, mais il esl é craín- 
dre qu'il ne suil alie contre son bul.

En sonvne, le patrio e hongrois rap- 
porte du Bospiiore, oü il a vu de p«’és 
íes chefá du pouvoir, la convictiun que 
les hommes éclairés y veulenl ia paix, 
m iisq u ’ils ont á calmer la gurexcitation 
des esprits.

La déclaration Schouvaloff n’y aidera 
pas, dit le général, et son nremier ré 
siiltat sef-a de rendre trés difficile feuvoi 
k Saini-Péifrsbourg d'un délégué olto- 
man. ün n’est guére porté á parler de 
paix ou dp désarmement avec un adver- 
sairequi tient un langage aussi péremp­
toire. D'aÜleurs, ajoute-t-ii, il e.st peu 
ndmissibie que fon soit juge et partie
dans sa prop^e cause. Si quelqu’un doii
décid-T du d'fíérend ó ses yeux, ce n'est 
ai la H'issi*" ni la Turquie, mais nn tiers, 
.qui pourrait bien étre l'Autriche-Hon 
grie, puisq'felle est, ap iés lea deux 
parii?.s en présence, la puissance la 
fifis directement intéiessée dans la 
question.

L’armement da notre artillerie avec 
le no iveaii canon est a peu prés termi­
né. Le () de ce mois on a essayé le 1560®* 
cunon, de sorte que notre artillerie d is­
pose aujourd'hui d'^já du nombre de 
piéces qu’il lui faudrait pour entren f-n 
csmpagfie. II reste encoreá couler: 80 
piéce.s de monlagne du calibre de 7 cen- 
timétres et les canons de réseive, soit: 
780 piéces de campagne, du calibre de 
8, 9 el 10 cenlimétres, et 40 piéces de

piéces uru été construites en Russie, 
d’apréa lesystém e Krupp perfectionné. 
Elles sont montées sur afluís á pivot, et 
leur place, en lemps ordinaire; esl é fa - 
vanl e’ a l’arrié. e, oü ellea oceupent peu 
d'espace. Les quarliers, tant des offi- 
ciers que des hommes, sont spacieux et 
pourvus d'un bon systéme de veiitila- 
tion. L’équipage com prend3l5 hommes.

h 'A sko ld , corveite k vapeur de 2,000 
tonneaux, est armée de douze canons 
rayés de 6 pouces se chargeant par la 
culasse, el monté-» sur affüts é pivot 
placés en lemps ordinaire au miiivu du 
pont, non k ses deux extrémités comme 
pour le B ogatyr. Son équipage cora- 
preiid 300 hommes parfaítemenl exercés 
et disciplinés, attendu qu’ils sont íii 
Service aclif ininterrorapu depuis cinq 
ans. la plupart du temps dans las eaux 
asiatiques.

II y avait déjá dans le porf une corvet- 
le a vapeur russe, arrivée le mois der- 
nier.le K rayserre. Le AVai/serre jauge 
1,500 tonneaux; il esl aim é de irois 
cations rayés de six pouces placés sur 
des piales-formes lournanies et de qua- 
ire canons de neuf livres placées aux sa- 
bords. Le navirc est conslruii en fer, 
bordé en bois et doublé en zinc. La ma 
chine est d'une torce de 250 chevaux.

Les navires russes onl été escortés 
par la vapeur des Etals-U nis Powha- 
tan, sur lequel a été Iransfáré, immé- 
üiaíement apré < son arrivée, le pavillon 
du vice-amiral Rowan, amiral du porl 
de N'W-Yoik. Les vaisseaux russes 
ont tire une salve de 21 coups de canon 
é iaqiielle il a étá répondu par le Poro- 
¡latan Qi par les canons de farsenal 
mantime.

Aprés les saluts, fam iral Rowan est 
alié B bord du Süetlana,qü\ a tiré en son 
honneur une nouvelle salve de 15 coups.

IT A E IE .

Home, 9 a\ril.
Le Livre Vert a été distribué aujourd’hui 

au corps diplomatique et envoyé aux repré- 
sentants de VItalie á fétranger.

II sera distribué demain. aux membres du 
Parlement.

Le Livre Vert ne comprend que des docu- 
ments relatifs aux affaires d’Orient. Ces do- 
cuments sont au nombre de 510 et s’éten- 
deiit du 17 juillet 1875 au 10 février 1877.

M. Nigra, dans un rapport daté du 10 dé- 
cembre 1876, rend compte de son entreyue 
avec le czar, qui lui declara que la niission 
de lord Salisbury favait favorablement im- 
pressionné et qu’il espérait un accord des 
puissances. Ce n’était pas, dit le czar, une

auestion de slavisme, mais une question 
’liuinanité.
Le czar confirma Ies déclarations faltes ü 

lord Loftus á Livadia, qii’il ne songeait ni i  
des conquétes dans les Indes, ni á des anne- 
xions sur le Rosphore. Ce que je désire, ajou- 
ía-t-il, et ce que j ’ai le droit d’obtenir. c’est 
qu’il soit mis un lerme ü la situation intolé 
rabie des ehrétiens de Turquie, en leur don- 
nant les bénéfices d’une bonne adraimstra- 
tion, et en écartant ainsi une cause perma­
nente de troubles. La Russie, par sa position, 
est plus directement intéressee á obtenir ce 
résullat L’Europe y a aussi un intérét capi­
tal. Mais il ne faut pas se contenter de pro- 
mes.ses et de paroles vaines. L’orgaiiisation
fun systéme constitutionnel parlementaire 
lourtout fEmpire ture est une illusion ; cepour tout i Emp
systéme ne pourra jamais fonctionner en 
Turquie.

M. Nigra répondit que les synipathies de 
f  Italie élaient acquises aux populations op- 
primées de fOrient. Le gouvernement italien 
s’etforcera de leur faire obtenir des garanties 
de bonne administratioii, mais d désire que 
fon trouve d’autres garanties qu’une oceupa- 
lion artnée, laquelle pourrait dormer lien á 
des complications et présenterait des diñicul- 
tés lorsqu’il faudrait la faire cesser á un mo- 
inent determiné.

Le czar répondit k cette observatioii:
« Je puis assurer que si je suis forcé d’y 

entrer, je saurai en sortír. »
Le czar examina eiisuite la question des 

garanties.
11 exprima l’avis que la garantió la plus 

efficace coiisislait daus une oceupation ar­
mée. Toutefois, si la conférence trouvait
d’autres garanties non moins efficaces, le czar
prendrait en coiisidération ; mais 
cessaire qu’elles soient efficaces.

Dans une dépéche adressée M. Corti, le. .. JO-fC \T-̂ larTOI-i toif /OMinotlpo30 novembre 1876, M. .Melepri fait coiinaitre 
fimpression que lui a laisseesa coiiversation

rriüntbgnes.
(Corresp. gén. autrichienne.)

Un rapport officiel sur l’état des se - 
madles constate que sur lous les points 
d- la monarchie, les productious en 
Ierre sont pleines de promesaes, et que 
si ríen ne vient les modifier défa\ora 
b iem entona lieu de s’attendre á une 
bonne récolte.

RUSSIE.

pólice sous le ministére Zaíinis, a été géné- 
ralemcnt bien accueillie.

M. .1. Délyamii. ancien préfet des Cyclades, 
a été noiiiiné secrétaire-général au ministére 
di* f  ¡iitérieiir en remplacernent de M. Zino- 
poulo, <|ui avait tloniié sa démission le jour 
méni» de la retraite du ministére Coumouii- 
düuros.

gué, par suite du non-désarinement, la décla­
ration de lord Derby excluraií ü favance toute 
idée (fuñe nAnvolla? nnol ‘m_idee d’une négccialionnouvelle? Et quel nu­
tre sens donner aux reserves du principal se- 
erétaire d’Etat pour les affaires élrangéres?

— Croyez-le bien, poursuivit nion interlo- 
culeur, les Russes niit su ce qu’ils faisaient 
en laiH-aiit le générul IgnatiefF k la rescousse 
pour obtenir ce protocole, lis ont aniené
fEurope ü abandonner tacitement le régime

L ’E S C A D R E  r u s s e  a  N E W  Y O R K .

L’escadre russ3, qui était en station 
k Noifílk di puis un mois, est arrivée ü 
Now-Y«nk Elle se cornpoae des trois 
navires de guerre Soetlana, Bogatyr, 
e iA sko ld . La frégoie la Soetlana. q\ \̂ 
pone lí* pavillon du conlre-am iral Bou- 
takof II, est commandée par S. A. I. le 
gran 1-duc A lexis; elle porte 11 canons 
et 8 un équipage de 500 hommes.

Le B ogatyr  est une b"lle corvelfe de 
2,000 tonneaux, ressfm blant de loin k 
un C l i p p e r  et d’une marche rapide k la 
voiie. Avec la vapeur seule elle fait 9 
milles á rh-^ure;ses engins sont d ’uii 
8nci'*n systéme. Son armemenl consiste 
en huil c-mon- rayés de 6 pouces,®'^ 
chargeant par )a culasse, et quatre ü j u -  
siers du m^me modéle. Ces diversas

avec le m;m]uis de Salisbury. II constate les 
dispositions pacifiques de i’Angleterrc ainsi 
que sa résolutioii de seconder les idees de la 
Russie pour introduire en Turquie des ré- 
forines efficaces avec de.s garanties. MM. Me- 
legari et Salisbury se sont préoccupés tousles 
deux des éveiilualités d’une oceupation al­
inée de la Russie. M. Melegari a développé 
ses vues au sujet d'une médiatiou des puis­
sances pour le rétablissement de la tranquil- 
lité, tout en expriinant ses craiiites relalive- 
mont aux dispositions de la Turquie. MM 
Melegari et !e niarquis de Salisbury sont 
tonibés d’accord.

Une dépéche de M. Melegari au comle Cor­
ti, en datedu 6 décembre 1876, se proiionce 
pour la cession du pelit Zvornik k la Sertie. 
Reiativement au Monténégro, M. Melegari dit 
que fltalie adopte en pratique le point de 
vue que l’Autriche et la Russie considérent le 
Monténégro comme indépendant.

Quant k l’idée d’un accroissement de terri­
toire du Montenegro, le gouvernement italien 
croit, sans que ceci toutefois soit une Opinión 
formelle, que le territoire monténégriii doit 
étre augmenté du c«Mé de finíérieur spécia- 
lement au moyen de portions de territoire 
longteinps contestées, mais l’opinion du 
gouvernement italien ne serait pas d priori 
favorable á la cession au Monténégro d’un 
territoire sur les cótes de la mer.

Notre avU sur ce point, dit le ministre, de- 
vrait étre réservé jusqu’ü ce que les autres 
cablnets se soient presentes.

M. Melegari exprime fopinion que fon 
pourrait en tout cas trouver une solutioii in- 
termédiaire en stipulant, par exemple, que 
le port á ceder au Montenegro ne pourrait 
pas preiidro l’importance. d’un port de guerre.

Les autres documenls contenus dans le Li­
vre Vert serapporteiit k la Note Andrassy, á 
fentrevue de Rerlin, au Memorándum de 
Rerlin, á la reconnaissance de Mourad, á 
farmement des bachi-bozouks, i\ fentrevue 
de Heichstadt, á la recommandation faite par 
M. .Melegari aux partios belligérantes relati- 
vement au.x regles et aux droits des gens, k 
la médiation interveiiue entre la Serbie et la 
Turquie, k l’armislice, etc.

(üie dépéche de M.Melegari au comle Corti, 
en date du 4 novembre 1876, trace un plan 
complet de rófumies administratives, finan- 
oiéres et judiciaires eu Turquie,

FAITS DIVERS.
UN M A R I A G E  M A N Q U É .

Un fiancé qui, le jour du mariage, au mo- 
mont méme oü la voiture vient le chercher, 
resle tranquillenient dans sont lit, prétextant 
une indisposition, et qui se léve des que l’é­
quipage a tourné le coin de la rué, n’est pas 
certainemeiit un amoureux fort épris. Néan- 
moins, comme cette conduite étrange est in- 
jurieuse pour la future, celle-ci a demandé 
au tribunal de Londres réparation de ce mau- 
vais procédé. Voici les faits: M"* Nelly Vi- 
bert, l’Ariane abandonnée, a 75 ans. Le sé- 
ducteur, Richard Hampton, est plus jeune, il 
ne compte que soixante-sept pnntenips. Ils 
s'élaient rencontrés dans le monde, s^étaieut 
plu, et pour étre plus prés de niiss Nelly, 
Richard avait abandonné la campagne et était 
venu liabiter la ville dans une des inaisons
appartenanl á safuture. Pourquoi .M. Richard 
refuse-t-il aujourd’hui formellement d’épou-
ser miss Nelly ? La vedle duly? La vedle du iour oü devait 
étre célébré Je mariage, les deux amoureux 
avaienl diñé ensemble ; Richard avait trouvé 
le paté de boeuf trop assaisonné, de lá était 
née une discussion, une querelle méme, et 
dans un mouvement de colére, Nelly avait 
déclaré qu’elle ne serait jamais la femme de 
Richard.

Ce dernier ayant pris la chose au sérieux 
n’avaií pas voulu quitter son lit le matin de 
noce, et il informe Je jury que non-seulenient 
le páté était mal confectíonné mais qu’il sup- 
pose qu’d était drogué. Car il en est résulté 
pour lui une violente indigestión. Le jury, 
aprés étre resté en délibération secréte peii- 
dant plus de deux heures, a rendu un verdict 
en faveur de Nelly et lui a alloué deux cent 
cinquante íranes de dommages-intéréts.

VARIETÉS-
T h e  m a t r im o n ia l  n « w « .

II y a en France des journaux qui pu- 
blient des peliies correspondances plus 
ou moins morales, dont se délectenlles 
saloDS conservateurs et les familles bien 
pensantes. En Angleterre, il y a aussi un 
Journal de petiies correspondances; 
mais celui-ci ne fait que de vrais et sé­
rieux mariages.

Le M atrim onial Netos est, comme il 
le dit, entre deux filéis, un journal heb- 
domadaire dévoué á la propagation des 
félicités de la vie conjúgale.

Rien n’est plus paternel que favis au 
publie du prévoyant directeur de cette 
bonne gazette, si pénétrée du désir de 
faire le bonheur d’aulrui.

Cet avis dale de la creation du journal 
et parait depuis en téte de chaqué numé- 
ro, e til y restera jusqu’ü ce que le der­
nier vieux gargon ait épousé la derniére 
vieille filie.

Voici le premier alioéa de cet avis si 
paternel :

« Le mariage est une institution si an- 
» cienne, elle a été de tout temps d’un si 
» puissant intérét pour 1 humanité,qu’en 
» offrant au public un journal spéciale- 
» ment dévoué á la piopagation du ma- 
» riage et des féliciiés conjugales, nous 
» sommes persuadés de répondre á un 
» besoin nalional. »

Ne nez pas. Ce j o u r n a l  n'est pas un 
D o u v e a u - n é ,  c'est un grand gargoii, il 
marche seul et donne les plus beiles 
espérances. On le rencontre partout, 
dans les villes comme daus les hameaux 
en plein Londres comme en pleine Cité * 
on le crie dans Ies rúes comme ses con- 
fpéres, et comme eux, on J’achéte sans 
mystére.

Le directeur de ce journal a-l-il réelle- 
ment, cemme il s’enflatle, répondu k un 
besoin naiional ? Nous le croyons. D’a- 
p és les statistiques, il est prouvé qu’en 
Angleterre le nombre des femmes dépas- 
se de plus d’un million le nombre des 
hommes 1 Les émigrations aux lodes et 
en Auslralie enlévent chaqué année un© 
cenlaine de mille de jeunes gens qui s’en 
vont tenter la fortune, sans se soucier 
des jeunes filies en iarmes qu’ils laissent 
dei néreeux.

L'v bonne gazette fait tous ses efforts 
pour einporler quelques consolations k 
tant de douleurs, et voici comment elle 
procéde, par exemple, pour mettre le n" 
6,638 ou 7,716 en rapport avec le n® 630 
ou 1880.

Nous traduisons queiques-uns de ses 
tendres appeis ou doux soupirs comme 
on voudra, car il nous répugne d ’em - 
ployer le mot annonce quand il s’agit de 
deux cceurs qui p&lpitent et qui veulent 
aussi leur part des félicités de Ja vie con­
júgale.

N® 6,538. « Un vieux gargon ágé de 
» 42 ans, grand, bien construit, solide 
» et lichtí de santé, ayant les yeux bleus 
» les cheveux chíitains, une bonne édu- 
» catión et cent livres de cóté, désire ren- 
» conlrer une riemoiselle de 25 k 28 ans 
» ou une veuve du méme age sans en- 
» fant, décidée á se marier de suite. »

Quelle rédaction ! Comme tout est bi­
en prévu 1 Comme la bonne gazette sait 
bien qu’on doit étre solide quand on veut 
p ierdre íemme ! Comme elle n ’y va pas 
de main morte ! Le a décidée á‘ se ma­
rier de suite » est admirable et cach a  
tout un monde de surprises !

N®7,716.(' Ungeniilhomme desoendant 
» d’une vieille famille noble, nvant un 
» intérieur confortable, de beiles quali- 
» tés, un coeur affectueux, ágé de 55 ans,
» serait heureui de renconlrer une veu- 
» ve de 40 á 42 ans, ayant un ou deux 
» enfants et désireuse de se .marier. »

Celui-ci est certainement un cadet. 
Avouez que la bonne gazette est íraiment 
bien dévouée! Non-seulement elle va 
trouver le moyen de placer une veuve da 
roturier, peut-éire dans une vieille fa- 
milie noble, mais encore de donner un 
pére noble, h drux orphelinsl 

N® 8,148. « Une d me, 4gée de 29 ans 
k peine, haute de 5 pieds 3 pouces^ 
d’une conslitution délicate, ayant Ies 
yeux gris, une petite bouche, les che­
veux bruns, longs el abondants, un 
cceur brülant et dispose au dévoue- 

» ment, serait enchantée de se trouver 
» en r:ipport aveo un genlkm an de 40 ü 
» 55 ans, ayant quelques moyens, de 
» bons sentiments et des goiUs poéti- 
» ques. u

Quel sigDslement net 1 Comme ô n fa r-  
réterait bien dans la rué en )ui d isan t:
« Vous éles le n® 8,148» ¥ Comme on 
la voit bien, celte Iongue lady de 5 piedg 
4 pouces 1
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suivanls le compte-rendu de ces deux 
séances.

Vous croyez peul*élre que ces vieux 
ccBurs brálants soupirent daas le yide T 
DéirompíZ-voüs, T o i c i  une réponse :

N® 8,152. « ÜQ respeclable oonfiseur,
» mesurant 5 pieds 4 pouces, ágé de 54 
» ans, bien coonu, inlelligent, bien éla- 
» bli, de bon maiatien, et n’élant pas 
» étranger á la poésie, serait heureux de 
yt se rencoDtrer, le plus lót possible, avec
» le n® 8,148. » « , .o •

Vous le voyez : voici le n® 8,148 qui a 
trouvé chaussure á son pied dans la per- 
sonne d’un honorable et poétique con- 
fiáeur qui n’a pas reculé d’une semelle
devant les5  pieds 4 poaces de la lady. i Poti, Kerch, Berdianska, Eupa-

N® 3,115. «Ungenlilhomme »hemand, Sokho.im-Kalé, et Tangan-
» ágé de 28 ans, de bonne apparenc , Russie enlretient en Tnrqnie 6
> bien instruit, robuste el consola généraux, 19 consuis et35 vice-
» ans k Londres, prie le n® 3,00o d exa- |
» miner sa phoiographie, connée a 1 édi- 
» leur du Journal, et de lui communi- 
» quer ensuite ses inlentions. »

Voyons maintenant sur qu 
nolre bel Allemani avait jeté

D’aprés nos renseignements uíté- 
rieurs, nous sommes en mesure d’an- 
noncer que la nouvelle donnée par un 
télégramme et d’aprés laquelle l’escadre 
américaine de la Médilerranée euraít 
reQu l'ordre de se rendre á Gonslanli- 
nople, est conlrouvée.

Nous avons en Russie, ditleX)/'^nc/¿- 
Haoadis, deux consuis généraux etsepl 
consuis dont la résidenca est k OJessa,

Quelques journaux onl annoncé que 
V ry U s’r a iñ t e ñ í ñ r s u r  "quelle lady I le person.iel de l'am bassade de Russie

avait ieté son dé a requ I ordre de quitterConstantmople.
D’aprés nos renseignements, cette nou

N«3 005 «Je suis une femme désen- velle est inexacte, le personne! de ra m - 
.  gaeé’e J'ai 4,000 franca de rentes, je beeeede ruase n'ayant enoore regu au- 

íu ifb ran e , je passe pour jolie. Je feral cun ordre de départ.
et dévouée. Je> une femme aimante 

» désire rencontrer un vrai genlleman N ousentrons dans la saison pendant 
liquelle les incendies sont Irés fréquents 
á Constantinopld

Cette nuit, vervS 11 1/2 heures, le feu a 
éclaté á Beícos. II a duré quatre é cinq 
heures. Une fabrique de chaux a été la 
proie des flammes. O névalueles dom- 
m agesé 50,000 piaslres.

Bresque á la méme heure, un second 
incendie se déclarait ó Piinkipo et con- 
sumait en peu de temos une maison en 
pierre, sise prés de l’Hólel Giacomo.

D’aprés la Journal ture Sabah un dé- 
cret doit étre rendu aujourd’hui qui ap- 
pellera le général Klapka k un com - 
mandemeni supérieur dans l’armée.

Monsieur le Direcieur,
Volre numéro d’hier 16 avril contient 

un arlicle pris du Thraki qui dit que 
deux prétres du couvent de Sl-Georges 
é Prinkipo, y sont morts de la pstite vé- 
role la semaine derniére sans soins mé- 
dicflux etc. II est vrai qu’une légére 
épi'iémiñ de pelile vérole s'y est mani- 
feslée fin janvier dernier. Elle a débuté 
sur un jeune homme dans le village, el 
qu'un des prétres a visité. Ctlui ci a 
éié aiieint et est mort le 8" jour de la 
maladie. Le supérieur du couvent lui- 
méme a subi le méme son . Mais les 
soius médioaux ne leur ont pas man­
qué; ils ont été visités tous le s jo u rse t 

Les puissances o n t en trem is leu rs  I íes mesures hygiéniques presentes en
bons offices aup rés de  la Kussie en pareil caa y oni été priaes Si la maladie UUUÍ5 uiiicco aup I g l’exlension dans le village, ce

n’esl ni la faule de radministralion des
affaires civiles méoicales de Gonstanti-

» étranger en vue de me marier. Envo- 
» yer son portrait & l’éditeur, qui a mon

Mais ce systéme doit enfanter des ma- 
riages monstrueux ? dirá t-on.

C’est la reflexión que nous limes un 
jour á un Anglais.

— Mais, monsieur, dil-il, le divorce 
estlé.

— C’esi vrai, m a is ...
— Tenez, ajouta-t-il, en nous présen- 

taut sa femme et ses cinq gros marmots, 
de jois toul ce bonheur-lé au numéro 
407

(Le Siécle )

Ge qui su it a  paru  h ie r dans 
no tre  édilion d u so ir  :

D É P É C H E  T É L É G R A P H I Q Ü E .

(A g e n c e  B o rd e a n o  e t  C’*.)

A u tr ic l ie - I Io i is r ie .

Vienne, le 16 avril 9 h. 12 m. soir.

Obligations R oum élie... 1 4 . -
10.38

113.75Agio..............................
Changa sur Londres........ 129.—

'in sis tan t pour Tadoption d ’une poli
tique conciliatricc. „  ̂ ■

V é n isc o n a t aufricliieu  s’est réun i nople, ni celle de l autorué lócale, moms 
L tpiM^upai aiA I V rnm 'í- cncore celle du médecin municipal qui,

pour ad resser au Pape ses iiom iud- ^  ^
ges á  l’occasion du prochain  jub ilé  e t prji
pour a rré te r  sa ligne de conduite  u l -  | bier
té rieu re  a  l’cgard des lois scolaires.

des mesures hygiéniques; mais 
bien celle des chefs du village qui n’ont 
vouluen rien préter leur concours au 
médecin municipal. II n’y a pas eu 
moyen de persuader la populaiion q«:e 
le meilleur moyen, en pareil cas, est la 
vaccine; aussi les vaccinalions et revac- 
cinatious ont-elles élé peu nombreuses. 
En tout, du 20 janvier au 25 íév.ner sui- 
vent, il y a eu á Prinkipo 16 cas de 
petite vérole dont 4 mortels. Depuis le 
25 février aucun nouveau cas n ’a eu

F ra ile e .
París, le 16 avril.

Obligations R oum élie .. » 25.25

Bourse agitée.
La Société des Amis de la paix a  

adressé a u  Czar u n e  suppiique p o u r 
le nritíp d ’éoarKner a  la civ ilisation 1 Heu.
e p n e r  Voilá toute la vérité et rien de plus

les bo rreu rs  de la g • ] maladie dont on a fait tant de
. bruil en ville, ce qui ne peut qu’effrayer 

AMRleterre.  ̂ nombreuses familles qui viennent
Londres, 16 a v r i l  passer la belle saison daiis cette campa- 

1 es journaux réc lam en t de rem p e - gne si fréquentée i’été.
re u r de Kussie le m aintien  d u  tra ite  G'est au nom du conseil municipal 
icu i UC IXUOOK. nn des lies, que nous vous pnons, M. le
de París e t l ad ju ren t de  m tli r e   ̂ direcieur, de vouloir bien insérer cette
p ra tique lesin ten lions pacifiques qu^il I rectification dans un de vos prochains
a  si souvent proclam ées.

AllciiiRigit^.
Berlio, 16 avril.

Le firince de Bisiiiarck est parli 
pour Lauenberg.

numéros.
Prinkipo, 17 avril 1877.

Le médecin municipal des lies chargé 
(le rhygiénc publi(]ue,

B.

N O U V E L L E S  D U  J O U R

Télégramme da §oucerneur général 
de Bosnie adressé au m inistére de 
í'intérieur.

COMPAGNIE RU SSE
de naoigation á vapeur, de commerce 

et da chemin de fer d'Odessa.

AGENCE PIUNCIPALE DE CONSTANTINOPLE.

téressant travail sur Tacide borique el 
ses préparaiions chimiques.

L ’auteur, aprés avoir soumis plu- 
sienrs substances organiques á Taction 
de c* sel, a constaté qu’il arrétecompló- 
temeot par sa présence la décomposi- 
tion de ces matiéres.

G'est aujourd'hui un fait incontestable 
que ce corpa chimique empéche les ma 
liéres organiques de se corrompre, de 
fermenter, et de se pulréfier pendant un 
temps plus long quene le font les autres 
anbsepliques.

Ainsi Taclde phénique, les sslph i- 
tes, ele., etc., comporés avec^ l’acide 
borique, ont élé reconnus par l'ixpéri- 
menlation de beaucoup inférieurs st/u? 
piusieurs rapporls k ce dernier, au point 
de vue de Taction anti-fermenlalive.

Le profeaseur Polll, aprés de riom- 
breux résulials obienus dans le sens 
précité, a voulu connaílre l'action de ce 
médicament dans Porganisme vivaiit, 
el, aprés avoir administré, soit Tacide 
borique soit ses préparat ons, il est par­
venú aux conclusions suivanles:

Que Tacíde borique et ses prépara- 
tions sont parfaitemenl tolerables par 
Torganisme humain el qu’ils peuvenl 
étre doniiés pendant longlemps k des 
doses convenables sans que son usage 
puisse ppoduire aucun inconvénient sur 
la santé.

Ainsi aujourd'hui la Science zymolo- 
gique s’est enrichie d’un autre reméde 
conlre les maladies sepliques, soit 
pour les añections internes soit pour les 
maladies exiérieures.

Les expériences dans ce dernier sens 
qui onl été faites dans les hópitsux oiil 
toutes confirmé la Ihéorie du célebre 
praticien milanais.

Lesm alades soumis au traitement des 
préparations boraliqces onl tous éprou- 
vé des avanlages considérables sous 
l’action de ce nouveau reméde.

En dehors deTaetion ihérapeutique 
du sel d'Homberg on doit considérer 
aussi l’avaniage tju’on en peut tirer 
dans la vie domestique.

En effdt, l’ecide borique est une sub- 
stance trés-ccjnnue dans le public, el 
son innocuité et son prix medique ren * 
dent son emploi d’une extréme faciliié. 
Ainsi, avec quelques petites doses de 
ce sel, on peni conserver le beurre, le 
lait, la viande, les légumes etc. etc. pen- 
darit piusieurs semaines, et ensuite en 
faire usage sans aucun inconvénient 
pour la santé.

Nous avons remarqué une petite la- 
cune dans l~*s expérimentslions faites 
par le célébre professeur, el nous espé- 
rons que cette lacune sera bientói com- 
blée par Tauteur.

II s’agit des expériences faites au 
moym des injections opérées dans les 
corps des animaux, comme M Polli k s  
a pratiquées lorsqu'il a procédé á l’exa- 
men de l’action de l’acide sulfureux sur 
l'organisme animal.

II nous est trés-difficile d'exposer en 
détail toutes les idées qui se trouvsnt 
íixees par i’auleur dans son travail sur 
l’acide borique; mais nous  ̂ royons que 
ce pelit apeiQu analytique suffira ó nos 
lecteurs pour se faire une idée de l’im- 
porlance que présente l’usage de ce sel, 
soit comme reméde dans les maladies 
sepliques, soit comme ingrédient éco- 
nomique pour conserver les subslances 
organiques qui servent é l’alimentation 
dcjinesi ique el sociale.

Depuis quelque temps, I chimie a 
fait des progréssurprtínants, ct la Scien­
ce médicale a trouvé dans ce progrés 
des ressources immenses pour combat­
iré un nombre considérable de mala­
dies doni le manque de remédes ration- 
n 1.S rendait la guérison trés diííicile. 
Mais si, d’un colé, les progfés déla  
ch mié onl rendu d’immenses Services á 
l’art d" guérir, d’un autre có'é, iU ont 
peifeciionné l'art de la guerre en luí 
fournissant de nouvelles subslances.

Ainsi le trava l consciencieux des 
d scij'lesd'Esculape pour conserver en 
bonne santé l’organisme humain, a don- 
né simuitanément aux apótres de la 
guerre les moyens de fabriquer des en - 
gins deslrucleurs avec l'aide de la chi­
mie et de la mécanique.

Et Ton arrive é ce résuUat que, tandis 
que la Science médicale fail tous ses ef- 
furts pour conserver les liommes, les 
amia de la guerre se donnent un mou- 
vement fiévieux pour peifectionner les 
Instruments formidables qui seiviroiU 
á exlerminer le genre huraani.

Ridicule contraste I 
II faut pourtant (jue le tribunal de la 

raison publique soit saisi du probléme 
que lui pose la société moderne, celui 

m archandises | d’échapper aux maladies populaires par

Tramways......................................
Laurium Cp. dét...........................
Crédit IIelleni(|ue...........................
obligations des Cheniins de fer . . .

M86;i Cp. dét----
\l865 ......... ,........

Emprunt.........-1869 Cp. d é t.. . .
/1872 ..................
1873 ..................

1 20 
67 1 i

l io —
271/4 
50 — 
50 — 
48 — 
161/4 
46 —

COUUS DES MONNAIES
(Contre Litre Tarque á ÍOO Piastres)

Uvre anglaise...............................  P.109 32
Piéce de 20 franes.........................  » ^0
Inipéridl russe............................... * ^9
Ducal (Créniitz).............................  »
Medjidié blaiic ((litféreiice)...........*
Bechlik.................. d** ................. » 1L1 —
Métalllque..............  d<» ................. » 114 —
En papierre monaie......................  » 164
Cuivre.................... (D ................. » ~
Change sur Londres...................... » 119 10

d“ » París...........................  * 22 90

C O M M E R C E .

(Correspondance parliculiére de la tlrquie.)
M a r s e i l l e , l e  7 a v r i l  1877.

Bles. — La semaiue qui vieiil de s’écouler 
lie nous fait rien reinarquer pour ce <jui est 
de ramélioration : quelques acliats ont eu 
lieu.mais comme pour la huitaiiie précéden- 
te, le calme s’est maintenu, les prix sont res­
tés sans changement.

Cotes: sans changement.
Grains (jrossiers. — Comme pour les blés, 

le calme a eu le dessus cette huitaine, pour 
cet article, qutesttoujoursdélaissé soit mais, 
avoines, orges etc. Les prix sont restes tou- 
jours termes. La baisse se fait sensiblemeut 
sentir.

Sucres. —Tous les marchés étrangers nous 
signalent de la baisse, et sur toutes les qua- 
lités en général. La demande est toujours peu 
suivie et tout nous fait prévoir pour les mois 
prochain des aflaires plus nombreuses. leí 
sur notre place le calme s’est maintenu, la 
marebandise manque toujours beaucoup et 
la demande aussi.

Cafés. — Cet article u’a donné lieu qu’á 
de petites aftaires ; cependant le besoin se 
fait de plus en plus sentir et les acheteurs se 
veiTont forcés de passer par les mains des 
vendeursqui maintiennent leurs prétentions.

Graines oléafjineuses. — Rien de nouveau 
pour cet article, toujours du calme.

Laines. — Sans changement.

MINISTÉRE OE LA GUERRE.
AVIS

Mercredl, 6 avril (v.s.) aura Heu l’ad- 
judication définitive de 20,001) ocques 
de cuir de Smyrce déjá soumissionué ó 
i8  piastres l ocquo.

L í paiement de cet article, qui devra 
élre livré á Smyi Q-', y sera elfectué k la 
iivraisou en médjidié d’argeot á raison 
de 20 piastres on en caimé avec Pagio 
du jour.

Les personnes qui voudraienl concou- 
rir é cette adjudicatiím sont invilées k 
se présenter au Dari-Choura le jour sus­
indiqué.

Séra.skérat, le 15 avril Í877.

MINISTERE DE LA GSERRE.

AVIS.
Jeudi 7 avril (v. s.) aura lieu l’adjudi- 

cation définitive de 10,000 kilés deblé 
lendre de Philippopoli et de Zara, livra- 
ble sans délai et déjá soumissionné á 34 
piastres le kilé et de 10,000 kilés de blé 
également soumissionué k 32 l / ’i  pias­
tres le kilé.

Le paiement de chaqué livraison quo- 
tidienne de cette fourniture sera effeotué 
au lendemain en médjidié d’argeut á 
raison de 20 piastres.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir ó cette adjudication sont iovitées k se 
présenter au Dari-Ghoura le jour sus­
indiqué é 8 heures k la tunjue.

Séraskérat, le 17 avril 1877.

ADMINISTRATIONIMPÉRIALE DES MINES.

C O M P A G N I E  R U S S E
DE  N A V I O A T I O N  A  V A P E U H  

DE CO.MMERCE

et. da  Chemin de fe r  d'Odessa.

AVIS.
La Compagnie Russe ces.sant ses Ser­

vices daos le Levaiil, le public rst pré- 
venu que l'Agence Principale des Messa- 
geries Maritirnes a bien voulu se charger 
de remettre des bons des livraisons pour 
Ies marchandises qui restent encore en 
souffrance, contre la présentation des 
connaissements russes. Le dernier dé­
part pour Odessa aura lieu vendredi 8/20 
avril.

Salle de la Teutonia
If lercre il i ,  IH a v r i l  á  O lieurew

|irérÍH«M tlii Moir.

VOCAL ET INSTRUMENTAL
DONMÍ PAR

M m e ivr. « / a X J.1^L.E!:IIV
Avec le gracieux concours de M.VI. ClcoUi, 

Rlumer et Wülfing
ET DE

LA SOClíTÉ CHORALE DE LA TEÜTORIA
x>jR«»C5-xt

taw i « KM'

Revue quotidienne des arrivée^ et départs des 
bateaux á m p eu r et bdtiments á w iles.

ARRIVÉES DESVAPEURS DE LA UER BLANCHE.
CoostaDlioople, le lo Avril 18“7.

De Marseille ilalien Taormina cap. Rap mar- 
et passagers pour Consple el

L’élat actuel des choses enliainanl 
une stagnalion presque compléle d'af- 
faires, la Compagnie russe s jspend 

Le mutessarif et le commandant d e l provisoirement ses Services dans le Le- 
Banjalukam e télégraphient é la dale du vent.
12 avril ce qui su it: Les destinataires des ------------------ , . .  .

Le détachement commandé par le ca- non consignées encore sont priés de se les moyens hygiéniques, pour se íaire 
pilaine Hussein agha a rencontré aux présenter dans le courant de cette s e - |  délruire par les formidables moyens que 
environs de Rajara une bande composée maine k l’Agence principale de la Com- 
de quinze individus et cominandáe par pagnierusseavecleursconnaissem ents. 
le célébre chef de bande Zékan. Un avis spécial fera connaítre la date

Dans la luUe qui s’esl engagée le chef | du dernier déparl. 
et neuf de ses compagnons ont été lués.
Notre détachementa recueilli Ies arm es . , • . ,
et les eflels de ces insurgés ainsi que Les dépéches suivantes ont éte recues 
l’argent qu’ils poriaicnt sur eux et dont I dans notre ville :
le montant éiait de quatre-vingl-dix pié- Bucharest, 16 avril.
ces en or environ. Cogalniceano a adressé une circulaire

aux agents de Uoumanie portant que sa poli-

chandises
Odessíj.

De Liverpool anglais Cyprian  cao.Thomas mar- 
cliandises agent Lafontaine.

De Liverpool el Salonique anglais Vallachia cap. 
Rive marcUandises pour Galatz ageul Théo* 
dorídi.
Londres anglais Cingalese cap. Farguhar 
marchandises pour Odessa agent Ridley.

De Hambourg anglais Lartington  cap. Díxoo 
munitions pour Consple ageni Russeil.

De Newcastie anglais Mercury cap. Jaques char- 
bon pour Odessa agent Swau.

De Hartlepool anglais .1/a(;dc¿>oM'rg cap. Borrel 
cliarbüQ pour Odessa agent Davson.

Da Alexandrie anglais Mazeppa cap. Harvey 
cbarbon pour Odessa ageni Heald.

De Liverpool anglais .Xanlho cap. Edvardcliar- 
bon pour Odessa agent Heald-

De NewcasUe anglais Slamfordham  cap. Gray 
charbon pour Odessa.

De Londres ang ais City o f Waterford cap. Colo 
marchandises pour Consple et Galatz agent 
Keay.

De Malte anglais Kelly cap. Robson lest pour Ta- 
ganrog agent Heald.

De Alexandrie aulrichien Venus cap. Marinovich 
marchandises el passagers age.il Lloyd.

De Anvers belge i .  Uacid cap. Brock marchan­
dises pour Consple et Odessa agent Grace.

DÉPARTS DES VAPEURS
Pour Odesc>a russe Elburua 

chaudises et passagers.
Pour Trebizonde fr’ugais ILissus 

marchandises et passagers
Pour Ibraila frangais Snintongecap. Pelol mar- 

chiindíses et passagers.
Pour Odessa frangais hbre cap. Benigní mar- 

chandises e( pabsagers.
Pour Marseille italien Segesta cap. Tondu inar- 

chandises et passagers pour Odessa.
ARRIVÉES DES VOILIER8

De Cbndie heliéne Livatfio cap. Metaxa cárabes 
pour Tagaurog ion. 261.

De Genes italien JTirmis cap. Düdero leslpour 
B-érdiansca ton. 491.

De Newcastie norvégien Viator cap. Eeag ehar- 
bon pour Consple ion. 419.

De Cénes holléne PHros cap. Peirazas lesl 
ion. 253.

De Sira heliéne Archnngelos cap.Costis lest pour 
Taganrog ton. 239.

De Alexandrie iialien Síella  cap. Magnaso le«t 
ton. 476.

De Corini heliéne Mn\íedon¿a cap. Halaros huil 
pour Taganrog ton. 180.

DÉPARTS DES VOILIERS
Pour Marseille heliéne Odissefs L , cap. Píeros 

graiDs de Galatz.
Pour Marseille heliéne Penelope cap. Pitarakis 

orge de Berdians'^a.
Pour Kustendjé anglais Dione cap. Shervin lest.

A V I S .

L’admmistratioa impériale des mines 
porte á la connaissaoce du public que 
Ies eaux cuivreuse.s provenant des gale- 
ries des mines d’Argana-Maden et s’é- 
cou'ant par les vallées diles de Hassans 
et Kazandji Fiouní ainsi quecelles qui 
pourrontétre découverles dans les en- 
virons, sont demaiidées en concession 
aux condilions suivantes. Entre autres 
1® les eaiix ci-dessus mentiounées seront 
concédées pendant 30 ans é partir du 1®‘‘ 
mars de Taniiée 1877, 2® toutes les dé- 
penses seront k la charge du conces- 
sionnaire et tout le cuivre produit par la 
cémentation sera livré á radministralion 
des mines d ’Argana h raison de six 
piaslres vingt-huit paras l’ocque eu 
Bechlik mélallique, sa teneur en cuivre 
pur devra étre la méme que celle du 
cuivre de Tokat. 3® Le concessionnaire 
devra fournir un garant solvable.

Les personnes qui seraient disposées 
á oíTrir une durée moins tongiie de con­
cession et un pr x pour le cuivre, infé- 
rieur ó celui indiqué c,-dessus, pourront 
s’adresser á l’administratioa impériale 
des mines, pendant vingl-et-un jours é 
partir de la date du présent avis.

Gonstantinople, le 4 avril 1877.

PREMIERE I'ARTIE.

1“ Beethovex.— Adagio Scherzo de laSyiii- 
phonieíS’* 2 (ré-m ajeur) k quatre muin.s 
exíécuté parM"'® Sausleiu et M. Wülliiig.

2® Beethoven.— Dio Elire Gottes (i.a .(//on- 
ficalion de Dieu) clia-ur exccuté par la 
Société Chórale de la Teutonia.

3® Ch . D a n c i .a . —  Elégie pour violon, exc­
cuté i»ar M. Blumer.

4® Donizetti. — Scéne et cavatine de l’Opcra 
Lucrezia fíorgia, ebantée par M. Ciootti.

o® Mendelssohn-B artholi)| a) La Cliasse. — 
Homance sans parole, E. l*KunE^T h) Fea 
FoUet. — Elude de Concert, M‘"®Sausl(Mii.

DKUXIEME PAIllJE.
6® W. A. M o z a r t . —  Grande Somile (fu jm i- 

je u r ,  exécutéepar M'"* M. Saiislein.
7® Apollom . — Romance de l’opéra VEhreo, 

chantée parM , Cicotti.
8® F. Blgmkr. Tarantelle pour Violon, exécu- 

tée par M. S. Blumer .
9® V a l l a c e . — a) (dianson á boire, b) Clitpur 

de Gliasse, de Topera Lorelei, chantée pai­
la Société Chórale d é la  Teutonia.

10® I’. íhiiipjA. — a) \o c tu rn e , b) Scherzo, 
exécutés parM "’® M. Saiislein.

Le piano sort des magasins 
M. Commendinger.

de

P r i v  « l'E iitrée: t'9 Kit.

On trouvé des billets chez M. Conmicndinger, 
á la Teutonia, ainsi qu’á la porte de la 

Salle le soir du Concert.

cap. Gavrituk mar- 

cap. Reynier

G R A N D E  M A I T R I S E
DE

LARTIKLERIE.

A V IS  O F K IC IE L .
Lundi 11 avril (v. s.) il sera procédé k 

la vente définitive d'uue qiiantité de dé- 
chet de laitoü et de poussier de charbon 
de Ierre ; les personnes désirant prendre 
Dart ó cette vente et voirles échanlil- 
lons, sont invitées á se présenter jusqu’a 
la date sus-désignée é la section du Le- 
vazim du Con?eil de la Grande-Maltrise 
d'Aruilerie.

Tophané, le 4/16 avril 1877.

A D M I N I S T R A T I O N

D es P a q u e b o t s  Ot tomans
A d C A H S O T J S S E l .

Itinéraire du peiit cabotage 
A partir de Vendredi, 1/13 Avril 1877 (v.s) 

jusqu’á Douvel avis. 
liiKtiie «!«« l i e »

posséde l’art mililaire.
En prédence de cette aUernative, 

un de nos amis nous proposait le remé- 
de suivant pour arréter le progrés des 
engins destructeurs, et les borreurs de 
la guerre,

ll faudrait, nous disait-il, confection- 
ner des bailes coniques avec un point 
aigu imbibées de la matiére de la peste 
buboniqutf el les tirer sur lesatm ées. 

Il en résullerait la propagation de la

La Chambre a tenu hier une réunion 
privée dans laquelle elle s’est saisia du 
projetde réglement su r la municipalité 
de la ville de Gonstantinople.

La séance d’aujourd’hui était publi­
que. On a continué en seconde lecture 
la djscussion du projel de loi su r les 
vilayels.

Au cours de la discussion,les députés 
grecs onl soulevé denouveau la question 
relativa é la phrase musalmans et non 
masalmans qui se trouvé dans piusieurs 
anieles du projetde loi. Piusieurs dépu­
tés ont parlé pour ou contre et enfiii la 
Chambre, sedéclarant parfaitemenl reii- 
seigoée, a demandé que la question soit 
mise auxvoix.

Le président a posé ainsi la question : 
La phrase masalmans et non musul- 
mans doU-elíe étre consercée dans sa 
rédaction acluelle f

Piesquetous les députés ont volé pour 
le maintien de Tarticle dans sa rédac- 
lion primilive. Les députés grecs seu- 
iement ont voté contre

tique tendrá k ne blesser aucun intérét natío- peslillence qui mettrait les deux armées 
nal et maintenant la volonté de conserver la | dans l'impossibilílé de conti-
neutralité.

Les élections senatoriales auront lieu dans
ennemies 
nuer la lulle.

Nous trouvons vraiment
l e s  p r e m i e r s  j o u r s d e l a  s e m a i n e  p r o c h a i n e .  i .

L a  c o n v o c a t i o n  d e s  c h a m b r e s  e s t  p r o c h a i n e .  «“n r a y a n t ,  m a i s

e reméde de 
il nous

11 est inexact qu’un agent russe ait avisé le I semble qu il es’. mo_ns terrible que lea 
gouvernement du passage des troupes russes. effets foudroyants du canon Krupp el de 

On mande de Kischeneff que le czar pas- celui de cent tonneaux, de la dynamile, 
sera en revue les iroupes á Unzheni vers le | ¿es lorpilles, des monitors cuirassés.
19 avril.

Londres, 16 avril.
A la Chambre des commuues,M. Jenkins a 

annoncé qu’il proposerait demain une réso- 
lution blámaiitles eierniéres réponses ile M. 
Bourke sur les atrocités lie Bosnie et d’IIcr- 
zégovinc.

Dans son discourslord Granville a dit que 
la surveillaiicu indiquée dans le protocole 
n’avait pas été appliquée k une autre puis- 
sance européeniie.

etc., etc. B R U N E T T I .

NOLISSEMEXTS PBATIQUÉS

Italien de quarters 2200 de Nicolaiofl pour 
R. U. scliel. 55.

Direcleur-Géranl

PRÉFECTURE DE Lfl V ILLE.

AVIS.
Le charbon Coke accumulé dans Tu- 

siine é gaz de Dolma-Bagtché est mis en 
vente aux enchéres publiques 11 a été 
déjé soumissionné á 70 paras le quintal, 
le Caimé au pair.

Les personnes qui voudraient renché- 
rír ce prix sont priées de fa’re leurs of- 
fres au Conseil de la Préfecture jusqu’é 
jeudi 7/19 avril.

Gonstantinople, Ie2/U avril 1877.

Voyage pour le Pont.
H.M.
12 15 De I’rinqipo.Haiki, Anligoni, Proli. (’)
12 10 De. Pendiq,Cartf(l,Mallé[)é,Prinkipo,Haiki, 

Proli l h. 30 m. df Prinkiiio.) ['i
7 30 De Peiidik, Carlal, Prinkipo, Halki.Atili- 

.goni, Proli, Cadikeny. (Ce voyage aura 
lieu seulemenl les Vendredi.)

Départ du Pont.
H.M.

2 45 Cadikeuy, Proli, Arilígoni, Ha1ki. Prin­
kipo, Carlal, Pendik. ^Ce voyage aura 
lieu seulemenl les Vendredi;.’

9 45 Pour Maltépé,Halki, Priuqipo, Carlal, Pen- 
díq.

10 45 Pour Proli, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

B O U R S E
CÜÜHS DES EONDS

GALATA,le 17 Avril 1877.

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE.
Üette Genérale 

5®/o

Le professeur Polli, de MiUn, k qui 
la Science médicale doit la découverte 
de l’action de i’acide sulfureux dans l’or- 

jifVuVdoññeroñs dans nos puméros I gapisme animal, vieni de pubiier un in -

Actions Société Genérale 
» delaSoc

I Baisse...........
|3 ll. (lu soir..
Clót. du soir .
\prés Bourse__  » ------

. P. 10 lo
10 20
10 15
10 20

. » ~  —

'.L.S. 2 25
. » 2 —
, » 3 —

du Crédit Gúicrul..............1 31̂

A N N O N C E S

MINISTÉRE DE L4 GUERRE.

AVIS.
Jeudi 7 avril (v. s.) aura lien Tadjudi- 

cation définitive de 30,000 ocques de sa- 
von de Créle déj^ soumissionné é 3 pias­
lres 30 paras Toeque.

La livrabon do cet arlicle devra étre 
faite sans délai et le inoniant en se^a 
payé k la pré.sentation du regu, par le 
Trésor du nizamié au cem ptanten me­
djidié d ’argent é raison de 20 piastres ou 
en Calmé avec Tagio «lu jour

Les personnps qui voudraient concou- 
rir ó cette adjudiofition sunt invitées k se 
présenter au Dari-Choura le jour sus-in- 
qué.

Séra&kérat, la 1G avril 1877.

PRÉFECTURE DE LA V IL LE .

AVIS.
La préfecture de la ville porte k la con- 

naissanee du public, que le to 'al des ba- 
tisas brúlées daos Tincendie du Fhanar 
est de 120 maisons dont 39 appartenanl 
k des musulmans et 81 h des chrétiens 
et de 0 boutiques appartenant également 
k  des chrétiens.

La valeur des maisons turque est éva- 
luée o 308,000 piastres et r.eHes des mai- 
.«ons ehrétiennes 1,546,000 piastres.

(;onstantinoplc, le 3/15 avril 1877.

H. M. 
1 -
9 —

SERVICE DES DiMANCHE.

Voyage pour le Pont.

Pendiq, Carlal, Prinqipo, Halqi, Antigoni. 
Proli.

Do Pendiq, Carta!, Prinqipo, Halqi, Anti- 
goíii,Proli, Cadikeuy.

Départ du  Pont.
2 40 Pour Cadikeuy, Proli, Antigoni, Halqi, 

Prinqipo. Cailal, Pendiq.
10 — Pour Proli, Antigoni, Halqi, Pnmppo,Car- 

tal, Pendiq.
(**) (A partir du 15 Avril ces voyages auront 

lieu á 12 heures).

lie  l l a id a r - P a e h n .

Coincidaiit avec Ies traios du Chemin do ferles traios du 
dTsmidt.

DU PONT.
N* Traiü 

Pour Ismid 2

»
Pend.

DE HAIDAR-PACHA. 
n. M. N* Train
I De Pend. 1
4 25 » Ismid 3
8 45

II 15 > Ismid 5

A T « Gandili rué Sira
L U U 1 j I I  N" 2 une grende et 

belle maison, «vec un jardín soigné. uii 
chalet et jouissant d’uiie vue sur le Bos- 
phore. Prix modéré.

S'adreaser au bureau du ¡ournal.

V E I N T E
A U X EN CM ÉRES PUBLIQUES.

D’une magnifique collection dem on- 
naies, médailles, pierres, armes anti- 
ques, vases étrusques, pendules en 
bronze doré, vases de Chine et Saxe, 
boíles el tasses en onyx, 2 grandes gla- 
ces et quelquea meubles.

Ces objsts seront visibles chaqué jour 
é partir de vendredi 13 avril d e lO h . 
du matin á G h. du soir, jasqu'au jour 
do la vente fixée k

Jeudi 10 avril á 2 h. p. in. 
dans le inagasin situé k Galata rué Voi- 
üoda N®29 vis é-vis le Ciédit Général.

E. dií: Castro.
Commissaire Priseur.

Ujj^iie tl« $(.-Mtéí‘an o .

Voyage pour le Pont le m atin.
l l  30 De St-Stéfano, Maeriqeui, Samalia, Yéni- 

Capou, Coum-Capou.
2 45 S. Stéfano, Makrikeiiy, Samalia, Yéni-Ca- 

pou, Couni-Capou.
Départ da P ont, matin.

1 15 Samalia, Makrikeuy, S. Sléfano.
Déparl du P ont, le soir.

10 30 Pour Coum-Capou, Yóni-Capou, Samalii, 
Macriqeui, St-Stéfano.

SERVICB JORNiLIKH

Déparl du 
Pont

D. M.

M. Jeaii Asirá a riioimeur d ’infonn^r 
le public qu’il vient d’établir un débil de 
tahacs et de cigares, grand’rue de Péra 
456, vis-é-vis des bureaux du Leoant 
H eral4.

Départ de 
Cadiqeiii

n. M.
J2 —

Cadikeul.
SRRV. DES OIHAKCm .*)

Départ du 
Poní 

II. M.

(ll

'•ifcV.l,

Ayuntamiento de Madrid
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ARTICLBS.

Denrées Coloniales,
C a fé *  Ri«, Irr  q aa lité ........................

» ^ ‘ie > ........................
» » a** > .................

I » DiverR boíl goftt................ • • •
. H n c r e  pil<̂  HoHan<leet de Trieste.

> » de France extra . . .  .
> en pain de 5 k i l .....................
> » 8 e t í  1 / i .....................

T»oivT-e. — li e et Sme qualité............
G lo w *  d o  fsii'O fi©  .......................
K n c o n e ..................................................
iT u l lp o  dr Renprale, qcalifé div. . . .  
I 7> de Maiiras »
O o o H o n l l i o . ,  .................................
T * ó t r o 1 f  d’Ataériqao .......................
X ie u u i o e  stéariqu' S >ie. K á 9 kil. . , .

y » de ] 1 kil
I » > de 11 70 kil.
• V i t r e a  assfirtieí . . .  ..............
T l ió  rc in p o ..............  ..............

» P ekoeeteu* ... . . .  . . .
’A m l d o i i  francai^ ..............

> snfriais.............................
fi.lv. dfrGínes......................................... ..

> des Iniles .................................
9 d’Kpypte..........................

K s p r l t  d o  v i t i  frarifáis «d rasse.. . .
anjrlai.s td d'Ainórique..............

» de T r ie s te ...............................
ü o i x r r ®  de Sib'^rie.............................

» de Aüumclie..........................
jg íu if  de Russic en b a r iis .....................

» de Aoumidie en n u t r e s ..............
I t u v l a r  noir Ire qualite.....................

a » 2me » ....................
» rouge .........................................

gal.

Ülétaux
A c l o r  dr T rie s te .............
I P e r a  en barres, ..............

X en p a q iie ts .........
» en cercles ..........
» en barres de Snede...
» en paquets ib' Suede

' X en Iñlti assortie N. 8/U
C t i l 'v r o  aiig la i» ..............
^ I t i o  a ss t 'i 'ii ......................

.........................
H o i  aim noniaque..............
l 'x o m T u  laminé ..............

> orí tu>aux............
F©x> tolaoc Wlü..........
l-*oixttosdePa.risN . lá]48.

Coréales
B l é  dur d’Aroff 

li « dTsmaíl
livres 67/50 

»

POIDS 
OD HSRimBS PBII L. T.

de P. á P.

100 ocq. 13.60—1400

1

100X 1260-1300 XX 120U— II
oeque 16—17 104

quinta) 263-256 103X 265— X
X 2 n 5 - 100
X 205-300 100

OeqUA 63i-i- . 104X 26-26 100
quintal 180—240 100
oequa 110—135 X

X 60-80 y»
X 34—40 KM

caíssfl 7 4 - '6 100
X 07-75 X
X 92-05 X
X 98 10-2 »
X £0—21 Fr.

oeqoe 22—28 105
X 60-150 X
X 5 1/4—51|2 140

caissr 19.5—200 100
lÜO k. 43-44 Fr.

X 170-175 100
* ocqae 31/4-33,4 140
21—2-1 1 L. T. 103
Ju-12 X
l e - n X
cuuue 10-10 112 ;o.>

X 7 3i4_8 1/4 103
X 61¡2— 1U5
X 7 - 8 u o
X 38— 120
X 28-32
X >

CDisae 176—185
quintal .77- 100

X 70 — 100
» 76— }»
X l io — >
> 1-2J— X
X JÜ8-H0 X

ccqce 15 3 |1 - X
lÜO «cq. lL6—107 100
qointai Ü25-- .530 Fr.
ueque 7 1 4— 100
quintal 170- 104
focque 4— >

2 caisses 9.50- 260 100
5U kil. 00—9i X

»

kilo 28—;u 100
X UH 31

ARTJCLES

X rk a  d’Azofr L. 57^59........................
■ du Pannhe 56/')8 ........................

B l e  dar Raitebik,Kastendjé L .66/50 
» » Rodosto, Andnnople » 68/60
» tendre duDannbe 52 .'’i6 ..............
X de Ronmélie 53/58 .........................

M ttx s  da D aiiu b e ..................................
X de Poti OrdoQ ........................
X de Roamélie ........................

O r g e  du Danube A2/45 (consemmation).
X de Roamélie..................................

Avolxjio d’Aoatolie...........................
X de Ruumélie ........................

S elg lo .......................................

Farines
d'Odessa, Ire qaalitó . . . .

X 2me X 
X 3me X . ...

de BraíU OüOOO......................
X 0000 ....................
X 000..............X 00 li2.......
X 0.Í etO 1(2 . . .

de Galatz Ire qualité............
X SuioetSme.........

du pays, Orau divers mouliii 
X K irm as ...,.

Gliarbons de terre
du naviro 
da magasin

W e w - C a s t l o ,
X

C a r d l f C  (la naviie 
X da magasin. 

X j l-v o rp o o l  du navire 
X du magasin

l i x i l i  du nivire 
X da inagasin

Manufactures
M u ix o u t l  ' I .  de 5—0 livres..

X mex'i'iin f>—0 >...........
X lotig clothes 3—7 1/2 »..........
X X X  6—10 X..........
X X X  8—12 X..............

C o t o n *  liles Extia N* 4iO-6/8-6/U. 
X X Water x .. . . .  . . .
X X Exlia tCi2á> ............
X > Water x ..............

POIDS 
OD MKSCTRBS PRIX

kilo
da P. á P. 

58-32X 20-30X 23-27X 27-¿0
X 21-27
X 22—30
X 13-U
X 13-11
X
X 16-17
> 15-17
X 13-14
X 13-14
X

60 ocq. UO—
X 13í —
X 126-
X —
X —
X —
X —
X —
X —
X —
» 102-103
X lUÜ-102

la toune 20-97
X 30—31
X 26—27
d
X 24—15
X 2 8 -9  (
X 22-23
X -5-26

la livre 7 li4—7 3,4X 7 l|2-7 7j4
X 7 ;mS—
X 7.1[1-
> —7 ;n
X 48-02X 45-50X 00—ooX óó—60

L. T.

A - E t ' l r i C L . E I S  I > ’E ¡ 3 i r . I > O R - T A . T I O I V

ARTICLES

Divers
C o t o n s  Adana, Tarsoas .

Georgie, Perse...
Balnkesser, Ghéívé, Maitos.
lavées de Roamélie............

X X d'AnatoUo ..............
X en Saint Eski-Cheir............
X X Yosgal, Angora, etc.
X * Cassapbachi
X de chévres (tifties) Angora
X X 2me qualité . . .
X X Roybazar.Castan.
X X Yan.elc..............

P e n u x  de moutons secs....................
X de chevres » ....................
X d’agneaux * ....................

S o l o  de Brousse.................................
X Paphra.Ghéivé f t Balttkesser.. .
X Perse, tilature.............................
X Bouiiara, Horassan......................

o o o o n »  secs Brousse, Syiie,etc.
X percés.....................................

C l r e j a u n e  d'Anatolie ................
O r a l n o s  J a u i t o s  Césarée Angora 

X Iskilip Tokat .
Q o m m o  A t r a g a n t e  honne qual.
C b u n v r o  d'AiiPt>lie..................... -
G r a i n o s  de <-banvre . . . . .
O p l u m  premiérc qualité. Habilia...

X Baluk.GRbivé «te. ..............
G r a i n o s  de l i o ..................................
(1) r S ó s a m e s  x ........................
A n í s  de G hio.......................................

X de Rouinolie . .  . .  ...............
X d'Anaiolie .................................

C u m l n

POIDS
OU HE8CKBS PBII li. T.

de P. á P.

l'ocque 7 ll2—8 100X •X 8 - 8  1/4 »» — X 1X — % 1X 71,2- XX 6 - 6  ll2 «9 12 i ,9 - i ; j 140 "X 34—35 looX — Y
X 33- 31 X> 20—22 X

6[’0 1 X. I. X
7 -iO X X
le paire — 140
l’ocque 4.50—.500 100» 140—200 X

X 45—60 Fr.
X 60—55 X
X — 140
X — X
X 21—22 i/2 lio

6 - 6  ly¿ 100
X 6 - 5  1/2 » [X 36—40 l1
X ¡>— ó 1/2 ICO
X 2 n a - X !
» 275— loo '
X 240—260 X 1

le kilo 28—30 100 !
l'ocqae 5 - 5  lj2 200

10—12 »
> 6—7 X
X 5—6 X
X 7—

ARTICLES.

B u l l e  de Mételin et Adra-nith.
» de C ré te ............
s H eudania...
X C ilio ...................
X GréceetVolo

S a v o n  de Candie.. .
X de Caiipe . . .

POIB8
00 11800X8 PRIX

Lirr
de Mételin et d’Adramyth pur 
qualités inféiieures...............

de P. i  P. 
5 l i l - 5  3iá 

5 3t4 -  
6-

5 I i» -5  
4 6 i8 -  
4 113—
1 I 2 -  
41|2—
2 l ( í - 3

3(4

llj

Légunies secs
P o l s  verts d’Odessa
B a r l o ó t e  du Danube et Je Trébizonde.PoiS'Olxiches
F o v e s  de Cassaba et Gbio 

X de Panderma

l’ocque 
100 ocq. 
Toeqoe

3 -
210-2JC
21i2—31i2

Fruits secs
A m a n d o s  de Chio 
P * o is o t to s  (le Trebisonde 
>’o l x  irAtiatoiLe 
i r ' i g u e s  de Calamste 

X de Smyrnc 
jp a i s i n .  iioir de Tdiesiné 

> X Phuk''S 
X rouge élémés

t’ocq. p. 
le quint.
I’ocqufi 

le quint.
X

ocque

8—13 
170—186 

2 l | í -

200—260 
I2u—136 
120-125 0-8

200
X
X
X
X

X
X
X
X
X
X
X
X

o  O í ^ E r t V A T I O I V
Galata, le 17 avril i 877.

Malgré les tetes de I^.'uiues et 1 absence d acheteui’S étrangers la semaiiic rlerniére a été assez active en aífaires, et les prix ont gagné 
plus ou jnoins d’avance.

tique 
arrivé 
et de
diíférent d’apres les (tispositums et íes exigencus ues ueieuieurs. ua ciiargenieiii ae d,uuu Riles üe Liles leadre de Varna pesant „„ 
a trouvé achcteiir á p 1/^ le kilé tandis qu’un autre chargerneut do 5,000 kiiés de ble du Danube pesant 5i livres a été cédé á p. 24 1/2 
ü too p. laL. T., et le gouvernement a acheté quelques luiiiiers de kilés de provenance Andrinoplc pesanl 57 livres ü p. 33 centre mé-
djidiés d’argeiit ü 20 p. . , ,

Les farines ont gagné, de méme, une sensible avance, surtout les quaiites d Odessa. Les affaires ont été et continúen! d’étre actives. 
Sur les denrees coloniales iln’y que les calés,lesrizetles bougies sléariques (jui ont été deinandés avec plus d’entrain. Toutefois l’a- 

niéliüration u’est f|u’insign¡tuuite, les transactions^ ne regardant que les p'us stríets besoins de la consomniation lócale. En sucres il est 
arrivé quelqnes ceutaines de sacs par le baíeau a^apeurde la ligne d .\iivers, ils ont tous eté places entre 253 ct2o5p. le quintal 
tandis que los provenances de Trieste sont fermes aux environs de 258, et celles d'Odessa a p. 2U. ’

rVs u,rt.aux témoi'ment une certaine teudance k la fermeté. Mais les charbons de ierre sont toujours dépréciés et sans demande.

Les prix soiit pour des veates en gros. — Les icies non solés raanquent. — Les anieles d’exportation ei-dessus sont franco-bordo sans droil d’importalion.

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S

Ü ’ I S S U R I N C E S  I H A R I T I M E S

F R A N Q A I S E S

GRAHDE CHAílCE DE GAIN
le 15 mai prochain aura lieu le tirage des 

LOTS IIONGROIS A PRIMES

KITABET
DU

MINISTERE DES AFFAIRES ETRANGERES
généralement tres apprécié et dont le gros est 

cette íois-ci de AVIS.

LE COMPTOIR MARITIME
CAPITAL SOCIAL !

TROIS MILLIONS DE FRAKCS

L i PRÉVOYANCE

LA M ÉLESINE
CAPITAL SOCIAI. :

QEUX MILÜO^S DE FRANCS

CAPITAL SOCIAL :

oEux m iu m  d e  f b a n c s

LA S É C E R IT É
CAPITAL SOCIAL :

liíllLLION CINQ CENT i^lLLE FR.

1 5 0 . 0 0 0  f lo r i i iA i  ( 3 0 4 K 0 0 0  í r a i i P f i )

avec tirage de plusieurs autres lots importanIs 
ProiiiesiteM  fr a ile a  la  p ié r e

Lesordres seront e.xécutés trés-prompte- 
ment contre envoi du montant. S’adresser ü

M. J. Gutii.
Maison de Baru¡ue et de Change, 
l'ienne (Aulricite) Kohlmarkt G.

En vente aux enchéres publiques; une 
maison en pierre, sise é Péra Achicler- 
M eydaniN“ l l  et appartenanl au Sieur 
Vanguelli Bractéphos, sujet ottomari, eu 
exécution d'un jugement rsndu ooulie 
lui.

Geux qui voudronl acquérir la díte 
maison doivent s’adresser au crieur pu- 
blicCherif agha, ainsi qu'au Kitabet du 
Ministére des Affaires Etrangéres.

S. Porte, ie 3/15 avril 1877.

DE

COIVIPAGNIE

R U S S E

COIMERGE ^

DE ^A V lG A T iO N

____________  a  u ? m

DU üflEMlJS DE FEE D'ODESSA

1 fcá ^  ^

AG EN C E D E  CONSTANTINOPLE

..Bs quatro Cornpagiiies qui ont chacuue leur siége distinct ¿ París oü ellet 
jouisseiit de la plus grande confiance par l’ímportance des uapitaux dont elles dis* 
posent et par la réguiarité de leurs opérations, ont établi une agenoe á Gons- 
tautinople pour souscrire collectivement sur cette place des contrats d’assurance 
pour risques maritimes et de navigation intérieure et pour risques de transporí 
par terre.

La créalion de cette ageuce procure ainsi aux comraerqants, banquiers et arma- 
teurs, le moyen de taire couvrir á Conslantinople máme, par des compagn’.es de 
premier ordre, réuüies en uneseule agence^ de.s assuranees que leur importance 
les obligeait le plus souvent á ordonner au dehors, afin de ne point diviser ces a.e- 
surances entre plu.sieur.s agents de compagnie.s, opérant séparément, e tév iierles 
difficultés auxquelies pouvait donner lieu le réglement des indemnités á réclamei 
a chacun de ces agentsen cas de sinistres ou d'avaries.

M. IGNACE ALBINI a été nommé agsnt des diles compagnies suivant pro- 
c iration re(;ue par M.Emüe Alexandre Baudner et son collégue.notaires k París, e' 
d époséoau Consulal de Frauce.

Pour plus ampies renseignements s’adresser au siége da l’agence áMoumhané 
( té Fraineaise, au dessus de la Goinpagnie Í ’RAISSIÑET

C a p s u l e s  c t  I n j e c t i o r i j ,

Pour les maladies secretes.

SERVICIO POSTALE 
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

F ' L O R - t O
Capsules de Mixture Péruvienne,

mcilleur remede conmi ; supérieur au 
copaba; guérisoii certaine et rapide.

Injection Denoual, guérissant enüé- 
rcmeiit en deux jours apres usage des 
capsules.

ARRIVO IN COSTANTIINOPOLI
Da Odessa.....................................  ogni Lunedi
Da Marsiglía ecc........................... x Domeoici

P aRTENZA da COSTANTINOPOLl

J .  U E IS T O U A Ij , -á, TV ew  C r o s s  lAoa<l, 
X ^ o n d o n ,

El ches tous les pharmaciens.

Per Odessa...................ogoi Lunedi sera a ore 3
Per la línea di Marsiglia x Martedí x x x 4

F E U T R E  FO Ü R  TOITÍJRE
d «  A%^xiilerson e t  S on

trui

lANSFlIlT IIE MhW

Ce feutre,emplqyé avec succés par les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
houille, et ungí and nombre d’industriels, en 
Franceet en Angieterre, procure une toiture 
ininflammable par dessu», légére íet de 
longuedurée. Les toitures enfeutre ANDKR 
SOÑet SON existent depuis 25 á 30ans.

F e u t i e p o u r d o u b l a g e  d e n a v i r e s ,  p o u r e n -  
T.=)íoppe d e  t u y a u x  e t  c h a u d i é r e s .

A g e n c e  e t  d é p o s i l a i r e s ,
L. e tA. BBRTIN Fréres.

Cité Franoaise.

ITINERARIO.
Odessa, Costantinopoli, Dard-melli, Smirnes 

Salonicco (1} Píreo, Messina, Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto f.l rilomo.coincidenzr 
e transbordo al Píreo di merci, passeggierii 
posta coi vapori delta Compagnia che fanno U 
línea di Trieste, Venezia, firindisí et Corfil.

La compagnia s’íncarica di qualunque spedi 
zione di merci per ogní parte della Germania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia e vice-versi 
avraano luogo senza transbordo.

Per informazioni, etc, dirigersi alPAgenzia 
príncipale, sita a Moum-hané, Cité frangaíse N 
63, precisamente nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Ausiro-Uogarico, ovvero a quella succur- 
sale sila in Stamboul Baktché-Capou, Cheíslam 
han. N* 3.

Pour ODRSSA.— Les lundis et le.s jeiidis  ̂ arrivóe á Odessí lesmercredi.? et les samedis matin 
arnvóe n Odessa a Constantioople les tundís oi les jeudis. “

D’ODES.SA correspondauce par bateau4 vapauravec tous les ports ruases de la raer Noire et d'Azof 
avec Kherson et NicolaieíT et par ebernm de ler f, is par jour avec tous les chemins de fer russe 

de 1 Eurape. rdrUr do T8aíkt os consTAMtnoPLK ;
á Peitrsbourg .............  104 heures |l á París........................  138 h Afi m
k Mo.'cou.......................  4 112 jours k Lendres.......................  g

Vieune................. 98 b. 55 m. ¡¡ á Berliij.............. Wi x
Le trata de Vienne pour París part 1 h. 25 m. aprés l’arrivée du train d'Odessa et lo trám nln 

Ddessa 2 h. 45 ra. aprés l’arrivée du train de París. ’
Pour éviter aux passagers l’embarras.é Odessa, du trajet du batean au Chemín de fer la famna 

gnieaétabli un service spécial entre lo debarcadére des bateaux et h  gare de KÓuliknví'Ar 
Chemin de fer; les trams partenl du port pour la gare de Koulikovo á 8 heures 16 «T 
du matin el a 7 h. 45 m. du soir Et pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la uaTi' 
de Koulikovo au port a 10 h. 45 m. du raalin.

Les voyageurs peuvent profiter de ce Service pour eux el pour leurs bagages sans paver snriaxA 
Pour POTI.—.Service hobdomadaire. Oepart de «lonstaatinople les dimanches maim EseX a 

Inéboli, Samsonn, Kérassounde, Ordou. Trébizonde et Batoum. Service spécial entreBatonmMPnti 
Arrivée á Constantioople les rendredis.

Pour BOMBAY,touchanl á Port-Said et Djeddah,chaque qoatriéme Saraedi á oarllr du 18/3n n,.» 
PourALEXANÜRÍK—Lessa-aedis de lüus les 15jours. Escale aux Dardanelles a SmvrL Chin 

Rhodes. Mersine, Alexandrette, Laltaquié, Tripoii, Beyrouth.St-JeaQ d’Acie, Jaffaet Port-Said Ar 
rivée á Conslantinople lesdimanches matin. "

Dóparts fréraents pour Marseille, le Hávre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine
Le bureau des Postes d FAgmce reíoil les leitres simples et chargées, eavois d’argent el «nvni.

Íes U ítr e s  s im p le s  et e n v o U  S o u s b a n d e s  p o u r t ^ U
l’E u r o p e  t o l e  d 'O d e ssa .

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GENERALE D'ASSURANCES ETABIE A BUCHAREST

Contre l'Incemlie, la Gréle, les Sinislres Maritimes et sur la Vie.

A gent généra l á  C onstantinople, A lfred de Castro, avocat.
27, me Yéni-Djami, Galata, en face la station du Tunnel.

Monsieur O í-. a l’honueur do prévenir sa nooibreuse clientéle
qn’il a trausfóró le dépót ie ses marehaudises du Koulé-Kapou au nouveau et spacieux local
qii’il a fait construiré.

G R A H r a E  5 0 0  F R E S  DU T Ü M E L .

I N S U R A N C E  C 0  M P  A N Y ,

PAQUEBOTS-POSTE «KHÉDIVIÉ»
M E I J F 5 ,  ] M C : H : i > I '^ r 'E ! F l P í , A . N É E .

Scrfice entre Constantinople et Alexandrie
Départ: Mercredi 18 Avril á 4 h. 1/2 p. m. toucliant Gallipoli, 

Dardanelles, Mételir , Smyrne, Cliio.Syra et Pircc.
Vapsur: Mahalla, Capitaine Rubín.

7G“  IMRIK BE BRDISWIK-LBNEIlfllIllí AVEC 4IODO PRIMES SUR 79QDDniffs
^ r .  “ “ ““
X

>
Q

W

¡La». ^ , 0 0 0 , 0 0 0 .
\SSÜRANXE CONTRE L’INCENDIE sur M.usows, Mbüblbs, Magasins, 3lARCHA?fDisBS, etc.,etc 

de-s laux trés-modórós. ’
Pour plus ampies renseigneraenta. s’adresser á G. VAN LENNEP

N‘ 9, Kbucuogloü Kqak, AGENT
f?. á-TÍ3 la dimane de Galata.

IV O U  V E I A L E

A S S U R A N C E  CONTRE L ’IN C E N D IE

LHELVÉTIA
COMPAGNIE SÜISSE D’ASSÜPiANCE CONTRE LTNCENDIG A GALL.

MARSElLLAISi:

Aspurances su r maisons. mobiliers, m agasins et m archandises á des 
primes tres modérées. Prom pt el libéral réglempint des indemnités par le 
soussigné.

L ’agent général, fondé de pouvoirs Galela, Karakeuy N° 13. En face de 
la Bourse, á cóté de Kaviar-Han.

X > B  N A V I O A T I O I V  A  V A T ^ lB lJ J F t
A . e t  Bi. FBBAI1ÍSIIVF.T e t  C Ic.

>
C3
W
O
Z
H

B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KURFELD & C>IE

t-»

Achat et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de l’étranger, telles que: 
AcClonm, O b lig a t lo n s  e í  e s p e e e s  « llverne«.

Emission de promesses pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 
obligations contre paiements echelonnés. Escompte des coupons 

Toute transactíon d’un bureau de change. ^

O
>
!z;
CQ

Lots et Promesses 

DE L’E M P R U N T  A P R IM E S

DE LA VILLE DE BUCHAREST.
T ir a g e  M a i  1 8 7 7 .  P r im e  f r .  5 0 ,0 0 0 .

h e b d o m a d a i r e
e n t r e  m a r . S E I L L E  ti k C O N S T A N T I N O P L E

m

o

D é p a r ts  le  M a r s e i l le  c h a q u é  j e u d i

de Constantinople clia.jae SAMEDL á 4 h. dusoir, en touchanl á Rodosto,Gallipo 
Dardaoclles, SaioDique, VoIo.J’irée et Naples. ^

 ̂Najíle?, sur le.«i haieaux de la Compagnie, pour Civita-Verchia, Livourne el 
Genes, mai.son do transa A. et L. FRAlssl.̂ Kr el Cíe. pour la France et Uétrauger.

Four plus ampies imformaiions .s'adrcRser árAgenre (cité Fran?aiseeta M. D. Courtelli, courtie 
de la t̂ ompagme, a Carakeuy.

CQ

Lots et Promesses de l ’Emprunt á prime de la

H O N G R IE 1 8 7 0 .
T ir a g e  1 5  M a i  1 8 7 7 .  —  I r e  P r im e  f l .  1 5 0 ,0 0 0 .

L O T E F t l E  R O Y A L E  r > E  ¡ S A X E ,
se  c o m p o s a n t d e  1 0 0 ,0 0 0  b ille ts  d o n t  5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  a v e c  p r im e  d e  \ 

Marks 5 0 0 ,0 0 0 —3 0 0 ,0 0 0 —2 0 0 ,0 0 0 —1 5 0 ,0 0 0 ^ 1 0 0 ,0 0 0  etc.
Les tirages auront lien en Janvíer, Février, Mars, Avril et Mai 1877.

^ J -j: Jimvier, FcvriBr, Mars, Avril, Mai, f87S, avec primes de Thalérs

T ypogra? hib  et  L ithographie  Ce n t r a l e s .
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Ayuntamiento de Madrid




